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Du devoir de blasphème 


C’est une évidence, la religiosité, la croyance en dieu, en un mystérieux chef 
d’orchestre de la vie ou en un (ou plusieurs) quelconque créateur suprême, est, 
a toujours été, et sera toujours monnaie courante au royaume de /'éternel 
humain. 

Cette vieille race de ceux qui marchent debout et qui pensent, sera, en effet, 
toujours une pâte molle d’envie de vivre et de peur de mourir, et donc une terre 
d’élection pour les marchands d’immortalité en tous genres. 

L’être humain est ainsi fait qu’il ne peut accepter de n'être qu’une parenthèse 
entre le néant et le néant. Cékomça ! 

On peut en pleurer. On peut en rire. Mais il nous faudra toujours faire avec. 

Avec ? 


À bas la calotte 


Jadis, c’est-à-dire avant-hier et hier, l’anticléricalisme relevait de la légitime 
défense pour tout homme et pour toute femme doté(e) d’un minimum de bon 
sens et de quelques onces de sens social. 

La curaille régentait tout. 

La vie spirituelle : en imposant ses cérémonials, ses mythes et ses rites. La vie 
intellectuelle : en imposant ses âneries, ses niaiseries et autres contrevérités à 
propos de la genèse de l’histoire du monde. La vie éducative et scolaire : en 
cantonnant le peuple dans une semi-ignorance tapissée de rabâchages de 
bondieuseries. La vie économique : en s’accaparantterres et propriétés de toutes 
sortes. La vie politique : en faisant (ou en défaisant) les rois et en les servant bras 
dessus bras dessous avec les traîneurs de sabres et les chats fourrés. La vie 
quotidienne : en vérolant la population de croyances surréalistes et de valeurs 
tatouées au sacrifice et à la résignation. 

Cette vermine régnait en maître. 

Elle promenait ses bedaines devant des parterres de crève la faim, elle brûlait 
des savants, elle torturait ses concurrents, elle génocidait des peuples entiers sous 
l'intelligence, l’humanité et le bonheur de vivre. 

En ce temps là, c’était clair, il fallait brûler les églises, pendre haut et court les 
malandrins qui y officiaient et les chasser de toutes leurs prérogatives temporel- 
les. Cela fut plus ou moins fait lors de la révolution de 1789 et de la troisième 
république. La bête, en tout cas, dut mettre un genou en terre. 


Deux crocodiles dans le même marigot 





Contrairement à ce qui peut se dire ici ou là, la bourgeoisie républicaine se 
moque comme de sa première chemise d’affranchir le peuple de sa sujétion à 
l’Église et à l’obscurantisme. 
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Qu'on ne s’y trompe pas, en effet, si la bourgeoisie a affronté, et parfois 
durement, la curaille, c’est tout simplement parce qu’elle ne pouvait pas faire 
autrement. 

Au 18° siècle, la bourgeoisie qui était en train de se constituer en tant que 
classe sociale et qui aspiraïit à gérer le pays n’avait aucun droit de cité au niveau 
de la représentation politique. La royauté, la noblesse et l’Église la cantonnaient 
dans le bantoustan du tiers-état et lui déniaient toute prétention de cet ordre. 
Maître du pouvoir économique et financier et se voyant refuser toute possibilité 
d’invitation au bal de l’exercice du pouvoir politique, elle dut donc guerroyer 
contre les maîtres du moment et, pour ce faire, se trouver des alliés. 

Le peuple étant le seul disponible sur le marché des alliances, la bourgeoisie 
dut lui donner un os à ronger, et ce fut celui de la république et de la lutte contre 
l’Église. Mais c’est peu dire, qu’elle se serait bien passé de ce genre d’étendard 
dont on ne sait jamais aux vents de quels débordements il est susceptible de 

claquer. Une monarchie constitutionnelle basée sur un partage du pouvoir avec 
l Église et la noblesse lui aurait amplement suffi. 

À la fin du 19° siècle et au début du vingtième, une fois installée dans les 
fauteuils cossus de l'exercice du pouvoir politique, la bourgeoisie dut de nouveau 
faire sienne la lutte contre l’Église, car cette dernière, qui avait la mainmise sur 
l’enseignement, freinait sa marche en avant vers l’industrialisation. Pour faire 
tourner ses usines et ses machines, la bourgeoisie avait besoin d'ouvriers dotés 
de quelques rudiments d’instruction et non de paysans à moitié analphabètes et 
aux trois quarts superstitieux. 

Pour se forger un appareil de production digne de ce nom et se constituer un 
marché qui tienne la route, elle avait également besoin d’une nation unifiée 
autour d’une langue et d’un projet. 

Dans ces conditions, la séparation de l’Église et de l’État, la guerre au couteau 
contre les congrégations et l’édification d’une école laïque déniaisant un peu 
(mais pas trop) le peuple pouvaient, donc, difficilement être évitées. Mais c’est 
peu dire que si la bourgeoisie avait pu trouver un arrangement à l’amiable avec 
l’ fab elle a auraïf, à PAVICERE RDS des deux:1 mains. 








la mainmise sur dite et Fe pe le pouvoir à sait. j*  - 
n’a jamais vu d’un mauvais œil que le peuple aille fumer l’opium de la religion 
dans les différents temples de l’obscurantisme et de la résignation au présent. 

Le financement des écoles privées confessionnelles par l’État, l’oreille 
attentive prêtée par le pouvoir aux revendications des curetons en matière de 
limitation du droit à la contraception et à l’avortement... témoignent de cette 
quête d’une énième alliance entre le sabre et le goupillon. 

Reste que deux crocodiles dans le même marigot de l’oppression, de 
l'exploitation et de l’aliénation du peuple, ça fera toujours un de trop ! 


Contre le tonnerre ne pete 
Depuis 1789, c’est un fait, l’Église a pris du plomb dans l’aile. 
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La frange "progressiste" de la bourgeoisie lui a cassé les reins à plusieurs 
occasions et lui a fait comprendre qu’à trop vouloir tirer sur la corde de sa 
prétention à gérer le monde, d’autres prétendants à la même chose avaient les 
moyens de lui rogner les canines. 

Le message (celui du rapport de force) a été reçu cinq sur cinq ! 

Depuis un certain nombre de décennies l’Église adopte donc un profil bas et 
semble cantonner son ambition à la sphère "spirituelle". 

C’est ainsi qu'ici, là, ou ailleurs, on nous explique que les temps ont changé. 
Que la sainte inquisition et ses tortures, les croisades et ses massacres, la 
colonisation évangélisatrice et ses génocides, les bondieuseries historicistes, 
l’intolérable prétention totalitaire à vouloir régir la vie quotidienne de tout un 
chacun et de toute une chacune... c’est du passé. Et que, désormais, à quelques 
encablures de l’an deux mille, nos curetons d’ici et d’ailleurs, à quelques 
exceptions intégristes près (mais toute règle ne comporte-t-elle pas des excep- 
tions ?), ont chaussé, une bonne fois pour toutes, les baskets de la modernité, de 
la république et de la démocratie ! 

Oh, bien sûr, ici ou là, subsistent encore quelques scories des temps anciens ! 

C’est ainsi, qu’à l’heure où l’on pourrait penser que tout le monde sait que la 
terre est ronde, où même nos grands-mères ne sont pas sans avoir entendu parler 
du big-bang, où l’information, via Internet, la téloche et les médias en tous 
genres, est censée irriguer en flux tendus la moindre chaumière du village 
mondial, bref, à l’heure où M. et Mme tout l’monde de ce bientôt vingt et 
unième siècle sont supposés avoir les moyens de ne plus croire au père Noël, 
Mgr Dagens, évêque d’Angoulême, après douze ans d’enquêtes confiées à des 














LA RELIGION C'EST L'OPIUM DU PEUPLE * 5 


experts et des contre-experts, n’hésite pas à nous annoncer (sans rire), en février 
1999 (et cela fait la une du quotidien Sud-Ouest du 11/02/99 et est relaté 
largement et très sérieusement par tous les grands journaux de l’hexagone), 
qu’un miracle a eu lieu à Lourdes le 8 octobre 1987 au motif qu’un Charentais 
(c'est pa pas dieu possible), après avoir seu l’onction des malades, s’est retrouvé 
guéri d’une sclérose en plaques grâce à... C’est ainsi, également, que dans le 
même temps, le Vatican nous rappelle (toujours sans rire) que les divorcés 
remariés (à la mairie) doivent se séparer de leur nouveau conjoint ou vivre avec 
lui comme frère et sœur, sinon... C’est ainsi encore que... 

Mais, foin ces inévitables réactions instinctives issues d’une mémoire 
reptilienne ! 

Si l’Église entend encore s'occuper des âmes, elle semble avoir renoncé 
depuis belle lurette (car la lutte est par trop inégale) à régenter le politique, 
l’économique et le social. 

Mac’ Do, Nike, le porno du samedi soir, les super marchés, la coupe du monde 
de foot, le tiercé, le CAC 40, Dominique Voynet, Yoyo, la mondialisation, 
l’Europe de la tune, Navarro, la guerre des étoiles, on a marché sur la lune, la 
culture d’entreprise, le syndicalisme de services, la nouvelle 206, la cohabitation, 
le tribunal pénal international, l'effondrement des pays de l’Est, la main d’ma 
sœur dans la culotte de Clinton... lui interdisent, à l'e évidence, tout espoir de... 

À l’évidence ? Tout espoir ? Voir ! 


Le conducteur d'éléphants doit tenir compte 
du sens où ils marchent 









































Pour l’heure, la curaille n’affiche pas de prétention à régir le monde des 
vivants. 

Pour s’être fait bastonner à plusieurs reprises par les faquins de la république 
et autres rouges francs-macs, et pour avoir compris qu’il ne servait à rien de se 
la jouer not” bon maître au royaume du suffrage universel ou carême dans 
l’empire supermarket, elle s’est résolue à surfer sur la vague du temps qui passe. 

Mais, elle n’a jamais fait le deuil de ses ambitions de toujours. 

Comme une araignée, tapie au cœur et à l’ombre de tous les recoins de la vie, 
elle n’a eu et n’a de cesse de tisser sa toile en attendant des jours meilleurs. 

Or, ces jours sont peut-être en train de commencer à poindre. 

La bourgeoisie, en effet, a toujours été divisée en deux. 

La bourgeoisie fûte-fûte, d’un côté, avec des capitalistes à la mode de Ford, 
qui estime qu’en payant un minimum ses serfs salariés, même si ça gagne pas 
gros sur le moment, ça garantit, du moins, la paix sociale et ça permet aux prolos 
d’acheter (pour le plus grand profit du patronat) les bagnoles et autres produits 
qu’elle fabrique. Cette bourgeoisie là n’a plus le vent en poupe ! 

La bourgeoisie bestiale, de l’autre, avec des capitalistes à la mode des 
mondialisateurs et autres boursicoteurs du moment, qui s’imagine, enivrée par 
son sentiment de pouvoir de l’instant, qu’il est possible de tondre toujours plus 
ras les pauvres hères, que les ukases du FMI sont à même d’enrayer les 
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jacqueries et que le marché de la misère est porteur de profits à court terme 
Sara et re NES et ae à terme A é A mue Cette | là, 








hi tempête. 

L'Église a compris cela. 

Contre la bourgeoisie rouge qui manageait la moitié du monde, elle s'était 
déjà posée en espace de résistance et d’accueil pour toutes les révoltes nationalis- 
tes, culturelles, politiques, syndicales. en attendant de pouvoir présenter 
l’addition. 

Aujourd’hui, le communisme autoritaire ayant été (quasiment) rayé de la carte 
et le capitalisme bestial étant en train de se chier sous lui de misère, d’arrogance 
et d’injustices, elle poursuit dans cette voie et l’élargit. 

Contre la bourgeoisie Coca-Cola qui manage désormais le monde entier, elle 














se pose non seulement en espace de résistance et d’accueil pour toutes les 
jacqueries nationalistes, culturelles, identitaires. qui plongent leurs racines dans 
le chômage, la DASATIR, se misère, a noue et “Fr Ads en leur Pont 5 
gite et le couvert, m 
d’un "nouvel" Crus Horil doté il est ÉE: " Pil : n RUE qu’ une nétég vers un 
ordre nouveau dont l’appétit totalitaire est incommensurable ! 


Laissez le coq passer le seuil, 
vous le verrez bientôt sur le buffet 


L’éternel humain, outre qu’il tire constamment des bords entre le désir de 
vivre et la peur de mourir, se balade toujours avec des pleines valises d’espoir 
dont une crapule situationniste a pu dire, dans un moment de désespoir, qu’il 
était la laisse de la soumission. 

Contre vents et marées et quand bien même les faits disent tout le contraire, 
il ne peut s'empêcher, quand le meilleur n’occupe pas le devant de la scène, de 
minimiser le pire. | 

Les barbus égorgeurs en Algérie et ailleurs, les mollahs voileurs et coupeurs 
de mains et de têtes en Iran et ailleurs, les talibans fous enfermeurs de femmes, 
de musique et de chants d'oiseaux d'Afghanistan et d’ailleurs. Toutes ces 
religions à la con et ces religieux de merde qui font régner la terreur sur des 
populations entières. Oui, bon, mais ça se passe chez les "sauvages". Là-bas. 
Loin de chez nous. Dans cet autre monde qui a toujours nourri le nôtre et dont 
l’inaptitude à la "civilisation" est chronique. 

La montée en puissance de la religiosité, de l’intégrisme religieux et du cancer 
sectaire, chez nous. L’activisme terroriste des fous de Dieu contre droit à 
l’avortement et à la contraception. Ces grands enfants d’ Américains qui, dans 
plusieurs de leurs États, laissent 80 % de leurs étudiants "libres" (en reléguant 
Darwin, l’évolution, le big bang... au simple rang d’hypothèses) d’arriver à 
l’université avec pour tout bagage scientifique les âneries de la bible sur la 
genèse du monde. Les envolées "lyriques" à répétition de l’allumé de la basilique 
Saint-Pierre. Les croisades de certains extrémistes à propos de certaines 
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couvertures de livres ou de certaines affiches de films. Les menaces, sans cesse 
plus nombreuses, de procès à l’encontre des écrivains, des artistes. un tant soit 
peu mécréants. Les connivences affichées entre nos néo-fascistes et les purs et 
durs d’un cléricalisme de combat... Oui, bon, mais, même si c’est irritant, ça 
n’est quand même pas dramatique. On peut encore largement vivre avec ! 

Bref, l’humanité a toujours eu l’optimisme chevillé à l’âme et il convient de 
s’en réjouir. Reste qu’en certaines circonstances l’optimisme à tout crin confine 
parfois à l’aveuglement, à la résignation et même à la lâcheté. 

Il y a presque soixante-dix ans de cela, ils étaient nombreux à ne pas vouloir 
voir, à accepter ou à cautionner ce qui se passait chez nos voisins d’outre-Rhin. 

Que les nazis mettent quelques anarchistes en camps de concentration, c’était 
sans doute un peu "sévère", mais... Idem pour les communistes qui, après tout... 
Pour les francs-maçons, les écrivains, les poètes et la gauche progressiste, c'était 
sûrement un peu exagéré, mais, s’ils étaient innocents, ça ne pouvait que finir par 
S’arranger. Pour les socialos bon teint de toujours et autres bourgeois "éclairés", 
ça commençait à ne plus aller, car. Pour monsieur tout l’monde de la 
démocratie bien pensante à bedaine et montre à gousset, ça n’allait plus du tout. 

Ça n'allait plus du tout, mais c’était trop tard. 

Comme il s’est raconté ensuite, quand ils sont venus arrêter l’anarchiste, je 
n’ai rien dit, car... Quand ils sont venus arrêter le communiste, je n’ai toujours 
rien dit, car... Quand ils sont venus arrêter le franc-maçon et le socialiste, je me 
suis tu, car... Quand ils sont venus arrêter mon Voisin, j'ai commencé à avoir 
peur, mais. Et puis, quand ils sont venus m'’arrêter, j'ai crié, je me suis indigné 
et Je me suis révolté. Mais, j'étais seul ! 

À l’heure d’aujourd’hui, nous en sommes là ! 

À cet instant où tolérer l’inacceptable nous expose à devoir boire jusqu’à la 
lie le calice de l’acceptation de l’intolérable. 

Ce qui se passe en Algérie, en Iran, en Afghanistan et ailleurs n’est ni 
acceptable ni tolérable parce que la seule patrie (qui vaille) de l’être humain, 
c'est le monde. Et parce que l’inacceptable est universel... 

Ce qui se passe chez nous ne l’est pas davantage car, les mêmes causes 
produisant toujours les mêmes effets, il est rigoureusement sans intérêt d’espérer 
pouvoir pactiser avec le diable religieux. 

À l'instar du fascisme, les Églises ne font pas de quartier. Et plus elles sont 
fortes, moins elles en font. ; 


Une seule solution, la révolution 


C’est une évidence, si de plus en plus de gens en viennent à frapper à la porte 
du fascisme et du fanatisme religieux, ce n’est pas le fait du hasard. 
TE ice 4 on est au boul du Pont de la misère, du re de la Récentes de 


qui cu à la vie tout s sens un à tant soit peu . ou que en ne dem mie à 
un estomac consumériste et à une calculette à profits (et pertes), on se raccroche 
à ce qu’on peut. 
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À la première branche où il y a un peu de lumière, un peu de chaleur et un peu 
d’idéal. | 

Le fascisme dont le populisme n’est pas dénué d’anticapitalisme (les nazis 
n'étaient pas des nationaux "socialistes" par hasard) et le fanatisme religieux dont 


pourries auxquelles s’accrocheront toujours les malheureux qui n’ont que le 
désespoir pour horizon. 

Et c’est bien pourquoi toute solution antifasciste et antireligieuse passera 
toujours par la satisfaction des besoins élémentaires de l’être humain, par 
légalité entre tous et la liberté pour chacun. 

Ça s’appelle la révolution sociale et, même si l’escroquerie marxiste s’en est 
emparée un temps, ça demeure la seule réponse sur le fond. Car, mais c’est bien 
sûr, quand tu manges à ta faim, quand tu peux te loger et t’habiller décemment, 
quand tu t’enivres d’art et de culture, quand tu es l’égal de chacun et quand la 
liberté des autres étend la tienne à l’infini, la tentation fasciste et religieuse perd 
tout son sens. Reste que... ! 


Demain commence aujourd'hui 


Contrairement à ce que pensent encore bon nombre de camarades, la 
révolution sociale, cette lutte globale qui n’ambitionne rien moins que de régler 
le problème de la misère humaine à la racine, ne relève n1 d’un autre futur, ni de 
la magie, mais d’un autre présent. 

D'un autre présent qui se doit de ne faire aucune concession à l’intolérable du 
fascisme brun, du fascisme rouge, du capitalisme, du militarisme, du syndica- 
lisme collaborationniste, du collaborationniste socialo, coco et écolo, du 
nationalisme, du sectarisme religieux ou autre... 

Hors de cette voie, point de salut. 

Pour l’heure, nous nous trouvons confrontés (entre autres) à une remontée en 
puissance phénoménale de la religiosité, de l’intégrisme religieux et d’un ordre 
moral d’un autre âge, et 1l convient de ne pas prendre tout cela à la légère. 

Sous couvert de tolérance (si, si... !), de respect de l’autre ou des différences, 
ces enfoirés sont en train de mettre en place des rapports de force interdisant 
l’expression graphique, cinématographique, écrite. de toute critique un tant soit 
peu radicale de leurs dogmes et de réactualiser cette incongruité d’un autre âge 
qu'est l’interdiction et la répression de tout acte, dire ou faire peu ou prou 
blasphématoire. 

Blasphématoire par rapport à leurs billevesées, bien sûr ! Car pour ce qui est 
de simplement envisager que leurs édifices religieux, leurs croix, leurs 
cérémonies, leurs oripeaux, leur littérature, leurs affiches, leurs journaux... 
puissent être blasphématoires ou tout simplement insupportables aux libres 
penseurs, aux athées ou aux laïques, ça ne leur effleure même pas l’esprit. 

Ces gens-là ont toujours eu une conception de la tolérance et du blasphème 
très particulière ! 

Bref, à l’heure de la mise en place d’une censure et, pire encore, d’une 
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autocensure relatives aux âneries religieuses de toutes sortes, 1l convient de ne 
pas louper le coche. 

Certains, fils et filles d’une démocratie molle, en sont donc aujourd’hui à 
revendiquer le droit au blasphème. 


Du droit au blasphème 





Confrontés à l’offensive religieuse actuelle qui vise à interdire, par voie de 
procès, de campagnes de presse et d’opérations commandos, et, sous couvert du 
respect obligatoire de la religion, l’expression d’une pensée critique par rapport 
à cette même religion, le bon peuple de la gauche démocrate, social-démocrate, 
laïcarde et franc-maçonne, commence à s’agiter et à brandir l’étendard du droit 
au blasphème. 

Respectons les hommes, nous disent-ils. Mais gardons-nous le droit de 
critiquer les idées ! 

Ben, tiens ! 

C’est beau comme du Dalladier déroulant le tapis rouge à un certain Adolphe 
ou comme des ânes socialistes prônant, en 1936, la non-intervention en Espagne 
tandis que la légion Kondor. 

Revendiquer le droit à ! 

Cher camarade enfoiré, aurais-tu l’obligeance de bien vouloir ?... 

On croit rêver ! 


Du devoir de blasphème 


Il en est du droit au blasphème comme de tous les droits à. ils ne se revendi- 
quent pas, ils se prennent ! 

Mieux, s’ils ne se prennent pas, ils n’ont aucun sens ! 

Ou pire, ils sont susceptibles de perdre la substance même de leur sens initial ! 

Revendiquer le droit au blasphème c’est, en effet, se situer sur le terrain de 
l’adversaire. C’est se placer en situation défensive. C’est reconnaître la notion 
de sacré et dans la foulée celle de blasphème. C’est rechercher un consensus 
avec un adversaire qui exigera toujours la capitulation de ses contradicteurs. 
C’est s’imaginer qu’on peut pactiser avec le diable. C’est remplacer la lutte qu’il 
faudra mener de toute éternité contre l’obscurantisme, le sectarisme et le 
totalitarisme inhérents à toute croyance religieuse par la négociation avec 
l’obscurantisme, le sectarisme et le totalitarisme. C’est abandonner le terrain de 
l'insurrection pour se replier sur celui de la résignation à la cohabitation avec 
l’intolérable. 

Et de cela, il ne saurait être question un seul instant ! 

Les croyances religieuses, quelles qu’elles soient et quel que soit le degré de 
misère matérielle et culturelle qui les sous-tend, sont des insultes à l’intelligence 
et doivent être traitées comme telles. Sans concession. Sans respect aucun pour 
les contextes ethniques, culturels et sociaux dans lesquels elles s’épanouissent et 
dont on voudrait nous faire croire qu’ils ne peuvent pas produire autre chose. Ce 
qui n'empêche nullement, bien au contraire, d’agir sur les conditions économi- 
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ques, sociales, culturelles et politiques qui favorisent l’éclosion de ces croyances. 
Et, de ce point de vue, on ne répétera jamais assez que l’évidence athée, pour 
devenir évidente, se doit d’être anticléricale (ennemie à toujours des institutions 
religieuses de tous ordres qui construisent leur fond de commerce sur la peur de 
mourir des êtres humains), anticapitaliste et révolutionnaire. 

Au bout du compte, plutôt que de revendiquer mollement un droit au 
blasphème que, de toute façon, le pouvoir n’accordera qu’à l’issue d’un rapport 
de force, c’est d’un devoir de blasphème qu'il faudrait se revendiquer et. agir. 

Agir | 

Les croyancesreligieuses sont-elles ou non des âneries ? Des mensonges ? Des 
aberrations ? Y a-t-il une vie après la mort ? La terre est-elle plate ? Les femmes 
ont-elles une âme et depuis quand ? Dieu (lequel ?) a-t-1l crée le monde et l’être 
humain en quelques jours en pétrissant de la terre ? Les hommes préhistoriques 
et la théorie de l’évolution sont-ils des inventions du Malin ? Les institutions 
religieuses qui propagent ces croyances sont-elles ou non des armées ou des 
gangs maffieux, sectaires et totalitaires ? Ces mêmes armées ou gangs ont-ils 
jamais renoncé à régner ici-bas ? Ont-ils jamais fait autre chose que d’asservir 
le peuple en lui faisant payer cash de soumission leur chèque en bois sur l’au- 
delà ? Ont-ils jamais, quand ils ne pouvaient pas exercer directement le pouvoir, 
été autre chose que les valets du pouvoir ? N’ont-ils p pas toujours œuvré à mettre 
dans la tête des humbles la laisse de la soumission à l’ordre du moment ?.. 

Alors ? 

Alors, par-delà l’évidence du respect du pauvre hère qui gère sa misère 
comme il peut et par-delà le respect de croyances imbéciles qui doivent avoir 
droit de cité au "royaume" de l’intimité de tout un chacun, par-delà la haine 
légitime conduisant à brûler les églises, les temples, les mosquées, les synago- 
gues.….., et par-delà l’espérance en un monde révolutionnaire meilleur (ou moins 
pire ?), qu’en est-il du respect de l” individu(e) et de la confrontation des idées ? 

Pierre Desproges aimait à dire qu’on peut discuter de tout mais pas avec 
n'importe qui. 

Et Bakounine n’hésitait pas à proclamer que Si Dieu existait, il faudrait s'en 
débarrasser. 

Le devoir de blasphème qui anime depuis toujours ceux et celles qui se 
piquent de faire preuve d’irrespect à l’encontre de toutes les idées (y compris 
libertaires) nous laisse-t-il d’autre choix que celui d’un combat sans merci (et 
donc irrespectueux) contre ceux et celles qui prônent la guerre sainte, l’élimina- 
tion physique des hérétiques et des mécréants, qui asservissent la moitié féminine 
de l’humanité, et qui veulent, à toute force, imposer au monde leur ordre moral. 

Notre combat contre cette aliénation du peuple qu’est l’opium religieux peut- 

il, sérieusement, faire l’économie de l’élimination des dealers ? 

À question claire, réponse claire ! 

Hors de cette voie, point de salut, hormis celui de toutes les défaites et de 
toutes les lâchetés ! 

Sans moi ! Jean-Marc Raynaud 
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Crimes et châtiments 
de l'incrédulité 


Maintenant que l’on a cerné le terme de blasphème et ce pourquoi, la notion 
de sacré étant sans aucun fondement rationnel, il n’a pas lieu d’exister, il 
convient de faire un petit point afin de se remettre en mémoire le sort que l’on 
réservait aux sceptiques, agnostiques, fortes têtes de tout poil et ce qui attendait 
hérétiques, blasphémateurs et autres mécréants. 

En remontant aux âges primitifs, il est bien difficile d’affirmer que l’homme 
était athée ou religieux, et à vrai dire, on s’en contrefout royalement (pour ne pas 
dire religieusement...). On peut supposer qu’il soit survenu, dans la tête des 
hommes quelques angoisses, des peurs qui ont amené des superstitions, et de fil 
en aiguille on en arrive à faire le signe de croix, se prosterner vers La Mecque 
ou à se lamenter devant quelque mur parce qu’un "grand sage" l’a fortement 
conseillé. Cependant, le jour où la Cicciollina visita le mur des lamentations, 
celui-ci ne fut pas arrosé qu'avec des larmes. 

Mais bon, n’anticipons pas. 


L'Antiquité 


Jusqu’au V* siècle "avant Jean-Croix", les diverses affirmations de scepticisme 
religieux ne troublaient pas grand monde. Puis brusquement, les oppositions se 
durcissent ; l’athéisme latent est soudain perçu comme un réel danger, une 
menace à éliminer. 

En - 432, en Grèce, le décret de Diopeithès prévoit l’engagement de poursuites 
contre ceux ne croyant pas aux dieux reconnus par l’État. C’est ainsi que vers - 

416/415, Protagoras, un démocrate, sophiste enseignant l’art du raisonnement 
est accusé par Pythodoros, riche aristocrate. 

En - 399, c’est dans le même esprit qu’est condamné à mort Socrate. Il faut 
vous dire aussi que cet olibrius était accusé, de plus, de corrompre les jeunes 
gens (quel pervers ce Socrate, tout de même !). | 

Dans le livre X des Lois, le philosophe Platon, s’inquiétant du nombre 
grandissant d’athées en Grèce, rechercherales causes de cette incroyance. À bien 
des égards, on peut estimer qu’il est à l’origine de l’opinion qui pèsera sur 
l’athéisme pendant deux mille ans : celle qui liera l’incroyance à l’immortalité ; 
tache indélébile frappant les athées pour les taxer de vulgarité, grossièreté, 
bassesse… 

Platon prévoit pour les athées simples, un emprisonnement minimum de cinq 
ans avec rééducation dans la maison de Résipiscence. Pour les athées débauchés, 
ce sera la prison à vie, en isolement complet. Il sera un véritable damné dont le 
cadavre sera rejeté hors des frontières, sans sépulture. Alors, debout les damnés 

. 6 Meter 
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Ainsi, le divin Platon invente du même coup: l’intolérance religieuse, 
l’Inquisition et les camps de concentration. 

Faisons un bond de quelques siècles pour éxaminer la situation au Moyen- 
Age. 


L'apogée de la répression 
Le Moyen-Âge 


Il est à noter, à cette époque, l’apport arabo-musulman à l’incrédulité. Le 
Discours décisif d’ Averroës (1126-1198) vise à protéger la liberté de penser du 
philosophe moyen. Il serait l’auteur possible du fameux traité blasphématoire 
mythique : De tribus impostoribus qualifiant Moïse, Jésus et Mahomet de 
menteurs. Traité que Léon X condamnera officiellement en 1513. 

Le désir de prouver l’existence de Dieu exercera une fascination chez les 
penseurs chrétiens, pour faire face au scepticisme. Ainsi, naissent miracles, 
utopies et merveilleux. 

Au sein du peuple chrétien, le milieu de la jeunesse urbaine étudiante se 
distingue. On cerne mal ces errants cultivés, les fameux goliards. On reproche 
souvent la goliardise aux sceptiques. Des procès s’ensuivent. Les blasphèmes 
graves, qualifiés d’hérétiques, du style Je renie Dieu se voient sanctionnés par 
une condamnation à avoir la langue percée au fer rouge. On peut couper les 
têtes, mais 1l n'empêche que la pensée demeure. 

En Angleterre, à la même époque, débute une série de procès contre les 
milieux rationalistes. 

En septembre 1422, on juge un homme niant la résurrection des morts. En 
1448, un certain Thomas Semer niera la divinité du Christ, l’existence du ciel et 
de l’enfer, l’immortalité de l’âme, la trinité et le caractère divin des Écritures : 
beaucoup pour un seul homme, n’est-il pas ? 

En 1491, on juge un ouvrier pensant que l’âme meurt en même temps que le 
COrpS. 

En 1499, quatre hommes et une femme avouent n’aller à la messe que par 
peur des autres. 

En 1502, à Windsor, un homme est jugé pour ne pas croire en la résurrection. 

En Italie, Boccace, vers 1360, fait preuve de rationalisme et de matérialisme 
dans De genealogia deorum. 

En 1459, un docteur en droit canon se voit condamné pour avoir dit que 
Moïse, Jésus et Mahomet avaient gouverné le monde à leur fantaisie. 

En France, l'ordonnance du 22 février 1347, sous le règne de Saint Louis, 
marquera le début de la lutte contre les blasphémateurs prévoyant des peines de 
carcan, pilori, incision des lèvres et ablation de la langue. 

Curieusement, du côté de l’Église, l’Inquisition n’a pas encore à s’occuper des 
infidèles, de ceux qui sont en dehors de la foi chrétienne, estimant que l’on ne 
peut convertir par la force. 

À la fin du Moyen-Âge, naît une autre forme de sanction ecclésiastique : 
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l’excommunication. Celle-ci prive les condamnés d’entrer dans une église, de 
participer aux offices, de recevoir les sacrements et d’être inhumés en terre 
chrétienne. Mais cette punition ne fut-elle pas génératrice de conduite athée ? 


De la renaissance au siècle des lumières 


À la Renaissance, les luttes religieuses entre protestants et catholiques font que 
chacun devient l’athée de quelqu'un. 

Érasme, pourtant catholique, est condamné par la Sorbonne, en 1526, pour 
plusieurs propositions scandaleuses, blasphématoires et hérétiques contenues 
dans ses Colloques et ses Paraphrases. 

Les Églises ressentent le danger que représente le doute pour la foi et 
durcissent leur attitude. Un certain Giordano Biscazza de Rosigo en fera le 
premier les frais. Jugé une première fois par l’Inquisition, en 1564, il sera 
finalement brûlé en avril 1570 pour ne pas être revenu sur ses doutes. 

Loin d’avoir uniquement des causes intellectuelles, l’athéisme est lié, aux yeux 
de ses détracteurs, à la décadence morale. Ainsi, par exemple, en 1592, un 
avoir été suspecté de sodomie. 

Les tribunaux civils et ecclésiastiques sont encombrés de cas de personnes 
jugées pour luxure et blasphèmes, et punies de plus en plus sévèrement. À 
présent, l’Inquisition s’en mêle : 644 procès au XVI° siècle seulement pour la 
ville de Tolède dont 600 aboutissent à une condamnation à la peine capitale. 

En Espagne, en Italie et au Portugal, les procédures pour blasphèmes se 
mêlent à celles des gens affirmant que toutes les religions se valent. 

À cette époque, on pense que seul Satan peut inspirer aux hommes l’insulte 
suprême : Nier l’existence de Dieu (Thank you Satan !). 

L’athéisme est alors lié à la sorcellerie. 

Juge en Lorraine, Nicolas Rémi est un bon spécialiste de la question et envoie 
au bûcher environ neuf cents "sorciers" et "sorcières". L’exécution était souvent 
précédée de tortures supplémentaires suivant les caprices du juge. De plus, les 
biens du coupable étaient confisqués au profit de l’Inquisition qui les emploiera 
à de "bonnes œuvres”, c’est-à-dire à des banquets de juges ou à son profit 
personnel. 
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Cependant, sous l’effet des excès de la répression satanique, des "esprits forts" 
commencent à manifester leur scepticisme à l’égard du diable. Ce dernier va 
entraîner Dieu dans sa chute. En effet, l’athéisme débute bien souvent à cette 
époque par une perte de croyance dans le diable. Le clergé, quelque peu perdu, 
condamnera même ceux qui doutent de la réalité de la sorcellerie. 

On voit, également, dans le suicide, une influence diabolique. Parmi les cas 
les plus retentissants, on peut citer : Cardau, Muret qui aurait tenté de se laisser 
mourir de faim, ainsi que Philippe Strozzi et Walter Raleigh. En mettant fin à 
leurs jours, leur foi devenait, de ce fait, suspecte. 

Bonaventure des Périers, dont le prénom éminemment connu vous dit peut- 
être quelque chose, qui se tue en 1544, est un athée authentique, admirateur de 
Sénèque, esprit original et pessimiste. 

On associe, ici, athéisme et suicide : signe d’une société qui prend conscience 
de l’ampleur de l’athéisme. 

Après 1570, la recrudescence de l’incroyance est nette et en 1585, le concile 
d’Aix demande que l’on recherche systématiquement les athées et qu’on les 
punisse. Des déclarations royales de 1588 et 1594 précisent les peines à infliger 
pour impiété et blasphème : 10 écus à la première offense, 20 à la seconde et des 
punitions exemplaires et extraordinaires à la troisième. À cette époque mieux 
valait donc tenir sa langue. 

En cette fin de XV{I°, l’Inquisition change d’attitude. Elle, qui jusque-là ne 
réprimait qu'hérésie et blasphème, s’attaque maintenant à l’incroyance et au 
scepticisme. En 1578, en Angleterre ou l’athéisme est très important pour 
l’époque, Matthew Hamont est brûlé pour avoir nié la divinité et la résurrection 
du Christ. 

À Lisbonne, l’édit de foi du 12 février 1594 introduit pour la première fois le 
délit de doute de l’existence du Paradis et de l’Enfer et celui consistant à 
affirmer que seules sont réelles la naissance et la mort. 

A Venise, où l’Inquisition fait censure préventive, de nombreux libraires... 
subissent un procès, des milliers d’ouvrages sont confisqués. 

En Italie, Giordano Bruno, pourtant dominicain, reçut son dernier supplice 
après avoir été déclaré athée : arrêté en 1592, sur ordre de l’Inquisition, il restera 
sept ans en prison, pour être finalement brûlé le 16 février 1600. Ainsi, Bruno 
prit, très tôt, la dimension d’un symbole pour devenir en 1600, l’homme avec 
qui personne ne veut se compromettre : ni Galilée ni Descartes n’en parleront... 
On peut comprendre aisément la position de Galilée puisqu'il subira la pression 
des autorités religieuses jusqu’en 1633, date à laquelle il dut comparaître devant 
le tribunal de l’Inquisition et adjurer ses théories sur la révolution des planètes. 

Hors d’Italie, d’autres affaires retentissantes sont survenues lors de ce XVI° 
siècle. | 

À Paris, en 1546 fut brûlé l’imprimeur Étienne Dolet, après deux ans de 
prison, sous les inculpations d’impiété et d’épicurisme. 

L’année suivante, à Genève les calvinistes exécutent Jacques Gruet pour, à peu 
près les mêmes motifs : séditieux blasphémateur et athée. 
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Son opposition politique distinguait toutefois Gruet du parisien Dolet 
puisqu'il s’attaquait aux ministres réformés de la ville de Genève, Calvin, en 
particulier (ceci explique cela...). 

Aussi arrêté et brûlé par Calvin, Michel Servet était néanmoins croyant. Mais 
sa pensée étant tellement déroutante que ni les catholiques ni les protestants ne 
s’y retrouvent et qu’il est plus commode de le qualifier d’athée (amen !). 

Déjà évoqué plus haut, le lien établi par les autorités civiles et religieuses entre 
sodomie et athéisme entraîne de nombreuses arrestations et interrogatoires. Ceci 
a pour effet de faire de l’incroyance une révolte existentielle, dans le milieu 
homosexuel, en particulier. 

L’athéisme reste donc, au XV, critiqué et semi-clandestin. La plupart des 
condamnés le furent par doute, plutôt que par opposition systématique. Les 
choses changeront, par la suite, à partir de 1730. 

Néanmoins, dès le début du X VIT siècle, de nombreuses condamnations visent 
davantage l’impiété dont la plupart à la peine capitale. Également et cela est 
nouveau, des ouvrages contre les incroyants firent leur apparition. Pour raison, 
il est donné que le mal était si universel qu'il n’était plus question de le cacher 
mais de travailler aux remèdes et préservatifs. 

Dans le même temps, les libertins ont fait surface, et se servent de la bible à 
leurs propres fins, relevant les contradictions et arguments favorables à 
l’incroyance. Ils n’hésitent pas à venir en bande se moquer des sermons dans les 
églises, ridiculiser les Huguenots. Ceux dont le tempérament provocateur met en 
première ligne risquent le bûcher. 


Un autocollant diffusé par la Fédération Anarchiste francophone et disponible à 
la librairie Publico, 145 rue Amelot, 75011 Paris (15ff/100fb les 50 exemplaires). 


2000 ANS D Late 
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Il est à noter qu’à la fin du XVII siècle, dans le milieu médical émerge la 
tentative de démonstration visant à expliquer mécaniquement l’aspect matériel 
de l’âme : théorie attirant les foudres des milieux autorisés, bien entendu... 

Les auteurs à la mode font aussi parler d’eux, en particulier en Angleterre. On 
peut ainsi considérer Anthony Collins comme le véritable fondateur de la Libre 
Pensée, établissant que la liberté est l’essence de la pensée et qu’elle lui est donc 
indispensable. 

Face à la montée de l’incrédulité, la résistance s’organise chez les intellectuels. 
Robert Boyle, par exemple, fonde par testament une rente de 50 livres par an 
pour tout conférencier réfutant les arguments antireligieux. 

En l’année 29 du siècle, que l’on appellera des Lumières, meurt l’abbé Meslier 
qui laisse en testament le plus extrême réquisitoire jamais rédigé jusque-là contre 
la religion et la foi. D’autres religieux deviendront dans son sillage des ex- 
pe ae Tout cela est maintenant seulement dénoncé à défaut d’être condamné. 
On comprend mal, du côté des autorités morales comment l’incrédule peut vivre 
heureux, la foi étant le bonheur !.… 

L’Assemblée, autant que les évêques s’adressent au Roi devant la rm 
l’incroyance et celle des productions anti-chrétiennes et séditieuses. 

Il est impératif de réformer l’enseignement et ce, évidemment, en renforçant 
le contrôle de l’Église. 


De la révolution française à nos jours 
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Juste avant la révolution, le chevalier de la Barre est supplicié et exécuté le 1°” 
juillet 1766 pour ne pas s’être prosterné devant une procession. Heureusement, 
arrive en France la crise antireligieuserévolutionnaire, crise qui gagne une bonne 
partie de l’Europe. Qui s’en plaindrait ?.. Quelques ouvrages sont condamnés 
pour la forme mais le clergé s’essouffle… 

Au début du XIX° siècle, après l’impact de la révolution française, l’in- 
croyance reçoit l'appui sporadique de l’État. À ce moment apparaît l’anticléri- 
calisme, désigné sous le terme générique de déchristianisation révolutionnaire 
(Dieu est mort!). Loué soit-il! Le culte de l’Être Suprême proposé par 
Robespierre, en droite ligne du déisme des philosophes, ne survivra pas à son 
fondateur. Bonaparte restaure le catholicisme balayant la fhéophilanthropie. 

Les religieux retroussent leurs manches pour la reconquête religieuse. Ainsi, 
le vicaire général Jean-Marie de Lamenais, en Bretagne, ne recule devant rien : 
trois hommes ayant refusé de se confesser sont désignés à la vindicte publique 
et mis au ban de la paroisse. L’un d’eux se suicide et le permis d’inhumer est 
refusé. Animé d’un zèle apostolique, il s’en prend également aux prêtres 
constitutionnels. S’ ensuivent de nombreux affrontementsentre athées et religieux 
et le développement de la libre pensée qui devient une contre-Église guidée, à 
son insu, par un véritable mimétisme : mise en place de baptêmes, mariages et 
enterrements civils, anti-sermons, etc. 

L'Eglise recule dans ses derniers retranchements si bien qu’en 1864, 
l’encyclique Quanta Cura et le syllabus, totalement paranoïaques, dénoncent 
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formellement les fondements de la culture moderne. Le Concile du Vatican, en 
1870, récidive en anathèmisant plus de la moitié de l’humanité, en la personne 
des athées, déistes, panthéistes et positivistes… 

À l’aube du XX siècle, seules quelques constitutions organisent la séparation 
de l’Église et de l’État. Malgré cela, qu’en est-il vraiment aujourd’hui ? 

La lutte est plus que trouble : les soutanes et les cornettes ont disparu du 
paysage et politiquement le curé n’est plus ce qu’il était. 

Si les religieux passent à gauche, dans le même temps, l’anticléricalisme vire 
à Aou 1 SHeADSS Nm soutenu _ een ensuite à l'o LS Je De 

















hotes tente des récupérer ee comme une foi en Dieul qui S’ ‘ignore et 
par là, ses attaques sont plus insidieuses. 

Aujourd’hui, l’ordre moral est toujours bien présent : dans les écoles, bien sûr, 
où les subventions capitalistes sont bienfaitrices ; au sein de l’armée (le sabre et 
le goupillon ont toujours fait bon ménage) ; ; dans les médias (trouver un journal 
ou une émission de télé où il n’existe aucune évocation de tradition ou 
commémoration religieuse relève, en effet de l’exploit) et cette liste n’est pas 
exhaustive loin de là. 

Si l’on se tourne vers les autres religions, le co 
ne au dd 














astat n’est guère plus reluisant, 
En IST, où 2: nous jh “à la jdn entre 





ss de Le Et ose on 7: aura compris, Fe Hd ne nous je Hontent 
quasiment jamais. En regardant du côté de La Mecque, la recrudescence 
intégriste est tout aussi préoccupante. On ne compte plus les centaines de 
personnes égorgées au nom d'Allah, et les tchadors qui tardent à tomber. En 
Afghanistan, où les talibans font régner la terreur, les femmes ne voient plus leur 
triste monde qu’au travers d’une passoire. 

Toutes ces religions ne sont pas là par hasard, n’existent pas depuis toute 
éternité, mais ont plutôt répondu à quelques exigences bien ciblées. 

On a bien compris que religion et politique sont étroitement liées. La foi n’est 
pas seulement une histoire de religion. C’est plus encore le respect et l’amour de 
ce qui représente les bases de notre société : patrie, drapeau, armée, morale et 
hés par les 














nation. C’est Mitterrand enterré à l’église ; Bousquet et Barbie cac. 
curés ; Le Pen et le culte de Jeanne d’Arc, les scouts. 








Rejeter la religion, c’est aussi... Faire un bras d'honneur au patriotisme. Se 
moucher dans les plis du drapeau. Ne pas chanter les hymnes nationaux. Mettre 
un grand coup de pied au cul à la clique politico-religieuse. Se foutre copieuse- 
ment de l’ordre moral. Être bien dans sa tête. Ne pas prendre froid dans les 


églises. Dire merde à son patron. 











Blasphémateurs de tous les pays, unissons-nous !.. 
Patrick Huitel 
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Mon opinion sur dieu 
Douze preuves de l'inexistence de Dieu 


De la création 


Créer, c’est tirer quelque chose de rien ; c’est, avec rien, faire quelque chose. 

Sur un tableau noir, traçons des zéros et des zéros, vous aurez beau totaliser, 
multiplier, vous n’arriverez jamais à extraire de l’accumulation de ces zéros la 
moindre unité. 

Avec rien on ne fait rien. 

En conséquence, l’hypothèse d’un Être créateur est repoussée par la plus 
élémentaire raison. 


Du pur esprit 


Votre Dieu est pur Esprit, donc immatériel. L’esprit ne peut avoir déterminé 
l'Univers. L’immatériel ne peut engendrer le matériel. 

Le pur esprit ne supporte aucune forme matérielle, ni corps, ni ligne, ni 
matière, ni proportion, ni étendue, ni durée, ni profondeur, ni surface, ni volume, 
ni couleur, ni son, ni densité. Au contraire dans l’univers tout est corps, ligne, 
matière, proportion. 

Comment admettre que cela ait été déterminé par ceci ? 

Si néanmoins vous persistez à croire que c’est Dieu qui a créé l’univers ; de 
deux choses l’une : ou la matière était hors de Dieu, ou bien la matière était en 
Dieu. $ 

Dans le premier cas, si elle était hors de Dieu, c’est qu’elle existait déjà, et 
alors Dieu n’est pas créateur. 

Dans le second cas : Dieu n’était par pur esprit puisqu'il portait en lui une 
parcelle de matière. Dieu portant la matière en lui n’a pas eu à la créer 
puisqu'elle existait. Dans les deux cas : Pas de création! 


Le parfait ne peut produire l’imparfait 


Si je vous pose la question : L'imparfait peut-il produire le parfait ? Vous me 
répondrez : L'imparfait ne peut pas produire le parfait. 

Donc mon affirmation a autant de force que la vôtre. 

Il est donc impossible que le parfait ait créé l’imparfait. 

Tant vaut l’œuvre tant vaut l’ouvrier. 

Tant vaut l’ouvrier tant vaut l’œuvre. 

C’est à l’œuvre que l’on reconnaît l’ouvrier, comme c’est au fruit que l’on 
reconnaît l’arbre. 

Une rédaction mal faite, pleine de fautes, etc. ne peut être l’œuvre d’un grand 
écrivain. 
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ne Die FOR |] Un dessin mal fait où les 
fs fou fall 4 1772 Dani En | , | règles de la perspective et de la 
—_— PE proportion sont violées, ce ne 
EL peut être le fait que d’un élève, 

DZ | d’un apprenti, d’un enfant. 
= Or, je vous concède que la na- 
ture est belle, l’univers est ma- 
gnifique. Mais quelque hom- 
mage qu’on lui rende on ne peut 
dire que l’univers est une œuvre 
sans défauts, irréprochable, par- 
| faite. L'univers est donc une 

| œuvre imparfaite. 

Ou bien Dieu n’est pas l’au- 
teur de l’univers ; ou bien - si 
| vous persistez à croire - l’uni- 
|_ vers étant une œuvre imparfaite, 

votre Dieu est lui-même impar- 

fait. 
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Si Dieu existe, il est éternel, actif et indispensable. 

Éternel: il l’est par définition. On ne peut le concevoir enfermé dans les 
limites du temps ; on ne peut l’imaginer commençant ou finissant. 

Actif : il l’est et ne peut pas ne pas l’être, puisque c’est son activité qui a tout 
engendré. 

Indispensable : il l’est puisqu'il est la source unique et première d’où tout a 
jailli ; puisque, seul, se suffisant à lui-même, il a dépendu de sa seule volonté que 
tout soit ou que rien ne soit. 

JT n’a donc pu à aucun moment être inactif ou inutile. Si Dieu n’a pas été éter- 
nellement actif, c’est admettre qu’il l’est devenu. C’est par la création que s’est 
manifestée son activité, c’est admettre donc que pendant des milliards et des 
milliards de siècles avant la création, Dieu était inactif. 

Si Dieu n’a pas été éternellement nécessaire, c’est admettre que pendant des 
milliards et des milliards de siècles avant la création, Dieu n’était pas 
nécessaire. 

Si Dieu n’était pas indispensable, c’est qu’il était inutile. 


Dieu oisif et paresseux ! Inutile et superflu ! 


Si on admet le contraire (Dieu éternellement actif) la création est éternelle ; 
l'univers n’a jamais commencé, il est éternel comme Dieu ; il est donc Dieu lui- 
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même et se confond avec lui. S’il en est ainsi, l’univers n’a pas eu de commen- 
cement, il n’a pas été créé. | 

Dans le premier cas Dieu, avant la création, n’était ni actif, ni indispensable, 
donc il était incomplet, c’est-à-dire imparfait et alors 1l n’existe pas. 

Dans le second cas Dieu étant éternellementactif et indispensable, ne peut pas 
l’être devenu, et alors il n’a pas créé. 


L’être immuable ne peut avoir créé 


Si Dieu existe, 1l ne change pas, ne peut pas changer. Tandis que dans la 
nature, tout se métamorphose. Dieu point fixe, immobile dans le temps et 
l’espace n’est sujet à aucune modification. Il est aujourd’hui ce qu’il était hier 
et sera demain ce qu’il est aujourd’hui. Dieu est immuable. 

S’il a créé, 1l a changé deux fois. Se déterminer à vouloir, c’est changer. De 
toute évidence, il y a eu un changement entre l’être qui ne veut pas encore et 
l’être qui veut. Il n’est donc pas immuable. 

À cela deux objections principales généralementemployées par les Chrétiens : 

Vous n avez pas le droit de parler de Dieu comme vous le faites, vous 
présentez un Dieu caricatural.. Dieu vous dépasse, vous échappe. Vous essayez 
de placer Dieu et l'Humanité sur le même plan... 

Nous sommes d’accord. Mais ne vous échappe-t-il pas à vous aussi ? Si Je ne 
peux concevoir ni expliquer Dieu et par là de le nier, vous non plus vous ne 
pouvez ni le comprendre ni l’expliquer, il ne vous est pas permis de l’affirmer. 

Cessez d'affirmer, je cesserai de nier. 

Il n'y a pas d'effet sans cause, or l'univers est un effet; donc cet effet a une 
cause que nous appelons Dieu. 

En conséquence Dieu étant éternel, l’univers l’est aussi, et si l’univers est 
éternel, c’est qu’il n’a jamais commencé, c’est qu’il n’a pas été créé. (Il n’y a 
pas d’effet sans cause). 


Le dieu gouverneur nie le créateur 


S1 la création est parfaite, elle n’a pas besoin d’un contremaître. 

Si le contremaître existe, c’est que son intervention est nécessaire et 
indispensable. Cette nécessité est donc une insulte au créateur. Son intervention 
atteste la maladresse, l’impuissance du créateur. Le contremaître nie donc la 
perfection du créateur. 


La multiplicité des dieux atteste qu'il n’en existe aucun 


Puissant, 1l aurait pu parler à tous aussi aisément qu’à son peuple choisi, à une 
poignée de privilégiés. 

I ne l’a pas fait puisque les uns le nient, d’autres lui opposent d’autres Dieux, 
révélés aussi dans d’autres religions. Dans ces conditions, il n’a parlé à aucun et 
les multiples révélations sont de multiples impostures. Ou encore s’il n’a parlé 
qu’à quelques-uns uns c’est qu’il n’a pas pu parler à tous. Donc c’est qu’il est 
ou impuissant ou injuste. 
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Les croyants affirment que Dieu est infiniment puissant et infiniment juste. 
S’il lui manque l’un ou l’autre de ces attributs, il n’est pas parfait. S’il n’est pas 
parfait, 1l n’existe pas. 


Dieu n’est pas infiniment bon : l’enfer l’atteste 





Dieu pouvait ne pas nous créer, il nous a créés. 

Dieu pouvait nous créer tous bons ; il a créé des bons et des méchants. 

Si nous n’observons pas sa loi, il nous voue aux supplices de l’enfer. Comme 
il est bon ! Z7 y aura beaucoup d'appelés, mais peu d'élus. S’il se permet de faire 
souffrir ses enfants, il est le bourreau le plus féroce que l’on puisse imaginer. 


Le mal 


Il] est incompatible avec l’existence d’un Dieu infiniment puissant et 
infiniment bon. 

De deux choses l’une : Ou Dieu pourrait supprimer le mal, mais il ne le peut 
pas, donc il n’est pas tout-puissant. Ou Dieu pourrait supprimer le mal, mais il 
ne le veut pas, donc il n’est pas bon. 

Ici Dieu est puissant mais pas bon. 

Là Dieu est bon mais pas puissant. 

Pour que Dieu soit, il faut qu’il soit et puissant et bon ! 

Votre objection: C'est l’homme qui est responsable du mal. Si Dieu a créé 
l’univers, n’est-1l pas responsable de tout ce qui en découle ? 


lrresponsable, l’homme ne peut être ni puni, ni récompensé 


Si nous avions eu voix au chapitre, chacun de nous se serait dès le berceau 
gratifié de tous les avantages : santé, force, beauté, intelligence, courage, bonté, 
etc. 

Si on admet que Dieu existe, l’homme correspond à ce qu’il a voulu qu’il soit. 

Le libre arbitre ! dites-vous ? | 

Celui qui n’est pas sous la dépendance d’un autre (nous vis-à-vis de Dieu) est 
un peu esclave. 

Si Dieu existe, l’homme se trouve donc par rapport à lui en état d’esclavage. 

Si Dieu existe, lui seul sait, peut, veut, lui seul est libre. 

L'homme ne sait rien, ne peut rien, ne vaut rien. 

Placé ainsi sous la dépendance de Dieu, l’homme est irresponsable, donc il 
ne peut être ni jugé ni récompensé, ou alors Dieu est un justicier indigne. 


Dieu viole les règles fondamentales de l'équité. 
Sébastien Faure 





Mon opinion sur dieu, Douze preuves de l’inexistence de Dieu, morceaux choisis 
par Philippe Charon. Si ces extraits vous ont alléché-e, vous pouvez vous 
procurer le texte intégral à la librairie Publico, 145 rue Amelot, 75011 Paris. 
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Abécédaire 
des plus jolis blasphèmes 


battoir Les religions qui se 
A font en troupeau se terminent à 
l’abattoir. REISER 
Abbé Pierre Crise de foi: L'abbé 
Pierre se met au régime de Vichy. ER- 
WAN PICARD 
Abbé Pierre (2) L'abbé Pierre, c’est 
une sorte de commandant Cousteau. 
BRÈVE DE COMPTOIR 
Abbesses L'abbé ne peut plus résis- 
ter aux confessions de mes torts, dit la 
religieuse en montrant sa foi aux abbes- 
ses. 7raduisons : L'abbé ne peut plus 
résister aux contorsions de mes fesses, 
dit la religieuse en montrant sa fesse aux 
abois. LE TOUT DE MON CRU 
Allah. Un jour, sans que quiconque 
l’ait sollicité, Nasr Eddin monte en 
chaire à la mosquée pendant l’office et 
crie: Rendons grâce à Allah l'Omnis- 
cient et le Tout-Bienveillant de n'avoir 
point donné d'ailes aux chameaux ! L’i- 
mam à l’affût de la moindre incartade de 
Nasr Eddin, se dresse immédiatement 
contre lui: Mécréant ! Tu viens encore 








de parler contre la religion ! - Et pour- 
quoi donc, imam vénéré ? - Si les cha- 
meaux avaient des ailes, les musulmans 
pourraient tous accomplir le Pèlerina- 
ge ! - Certainement, répond le Hodja, 
mais as-tu pensé au plus important : Si 
les chameaux avaient des ailes, ils cas- 
seraient les tuiles en se posant sur les 
toits, sans compter que leur bouse obs- 
truerait les gouttières. Allah sait mieux ! 
NASR EDDIN HODJA 

Amen Crosse en l’air ou bien fleur au 
fusil, / C’est à toi d’en décider, choisis ! 
/ À toi seul de trancher s’il vaut mieux / 
Dire amen ou merde à Dieu ! GEORGES 
BRASSENS 

Amour Aimez-vous les uns dans les 
autres. SYLVIA HAPPIA 
Archevêque Archevêque :dignitaire 
ecclésiastique plus sacré d’un cran qu’un 
évêque. AMBROSE BIERCE 

Autorité Si Dieu s’est fait homme 
pour avoir de l’autorité sur terre, c’est 
qu’il se rendait compte qu’un homme, ça 
fait tout de même plus sérieux. BORIS 
VIAN 

Avion Debout dans une église, c’est 
comme assis dans un avion. BRÈVE DE 


COMPTOIR 
LE Smalah d'Abd el Khader) L’père 
Dupanloup, il était là ; / S’mit à 
bander comme un salaud ; / Il passa sa 
pine par la bonde / Et dit : Voilà le Sau- 
veur du monde ! PÈRE DUPANLOUP 
Baptême Le baptême, c’est l’aveu du 
pouvoir absolu que l’Église s’arroge sur 


ander (à propos de la prise de la 
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la conscience avec la complicité des 
pères et mères de famille. CHARBONNEL 
Baptême (2) Baptême : enrôlement 
involontaire. PIERRE VÉRON 

Bible D’après l’agence France-Presse, 
Dieu viendrait de mettre le point final au 
manuscrit de la Bible II. Or, Dieu n’a de 
contrat d’'exclusivité avec aucun éditeur. 
Les éditions Gallimard ont donc décidé 
de satelliser leur comité de lecture pour 
être les premiers à recevoir le sacré 
bouquin. Le pari n'est pas gagné, à 
déclaré Antoine Gallimard, parce qu'il a 
déjà tué et fait ressusciter son héros 
dans le premier tome. Il ne peut pas 
réutiliser le même truc. Cela dit, j'ai 
plutôt confiance : son imagination est 
sans limites. ZOO 

Bigot Dieu sait, par exemple, ce que 
coûte au reste du monde le maigre chep- 
tel bigot entretenu à grands frais par une 
littérature spéciale, répandue à des mil- 
lions d'exemplaires sur toute la surface 
du globe, et dont on voudra bien recon- 
naître qu'elle est faite pour décourager 
les incroyants de bonne volonté. GEOR- 
GES BERNANOS 

Bordel C’est avec les pierres de la Loi 
qu'on a bâti les prisons et avec les bri- 
ques de la religion, les bordels. WILLIAM 
BLAKE 

Bordel (2) Bordel de Dieu. Putain de 
Dieu. Si le maquerellage vient en deux- 
ième (en ancienneté) dans le catalogue 
des métiers, 1l va de soi que le premier 
soit le putanat. RENÉ-LOUIS DOYONS 
Bouddha Après que le Bouddha fût 
mort, on montra encore des siècles du- 
rant son ombre dans une caverne : ombre 
formidable et effrayante. Dieu est mort, 
mais telle est [a nature des hommes que, 
des millénaires durant peut-être, il y aura 
des cavernes où l’on montrera encore 
son ombre. Et quant à nous autres, il 


B 
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nous faut vaincre son ombre aussi ! 
NIETZSCHE 

Bourdin (Gourou de la secte du Temple 
Solaire) Jésus, lui, a ressuscité au bout de 
trois jours et déjà il ne sentait plus très 
bon. Les disciples de Gilbert Bourdin, le 
messie cosmoplanétaire, doivent veiller 
leur maître durant 108 jours. Si après il 
ressuscite, 1l est sûr de trouver une place 
assise dans le métro. CHARLIE HEBDO 
Bourgeoisie En vérité, la bourgeoi- 
sie ne nous a pas débarrassés de Dieu, 
elle a seulement climatisé son cadavre. 
RAOUL VANEIGEM 

Branlette Conseil à de jeunes nonnes) Si 
vous ne vous êtes pas assez branlées le 
matin, ne vous finissez pas à la messe. 
PIERRE LOUYS 

Butin Dieu nous les a livrés et nous 
avons pris toutes leurs villes ; nous en 
avons tué tous les habitants : les hom- 
mes, les femmes et les petits enfants. 
Nous n'y avons rien laissé. Les trou- 
peaux sont devenus notre butin et nous 
avons fait notre profit de la dépouille 
des maisons. DEUTÉRONOME, CHAP.II 


aca Mais, vers une borne, 
voici / Accourir, mauvais et 
transi, / Un noir Angelot qui 
titube, / Ayant trop mangé de jujube. /II 
fait caca : puis disparaît : / Mais son caca 
maudit paraît, / Sous la lune sainte qui 
vaque, / De sang sale un léger cloaque. 
ARTHUR RIMBAUD 

Calotte Le casque aussi bien que la 
calotte amoindrit le cerveau. VICTOR 
HUGO 

Calvaire Les premiers chrétiens ont 
montré leur calvaire à l’unisson. 7radui- 
sons : Les premiers chrétiens ont montré 
leur caleçon à l’univers. LE TOUT DE 
MON CRU 

Calvaire (2) Et l’un des derniers 





dieux, l’un des derniers suprêmes, / Ne 
doit plus se sentir tellement bien .lui- 
même. / Un beau jour on va voir le 
Christ / Descendre du Calvaire en disant 
dans sa lippe : / Merde ! Je ne joue plus 
pour tous ces pauvres types !.. GEORGES 
BRASSENS 

Canapé Depuis deux mille ans, Jésus 
se venge sur nous de n'être pas mort sur 
un canapé. CIORAN 

Cardinal L’apothéose alors éclate / 
Un beau cardinal écarlate / Encule les 
enfants de chœur / Qui chantent faux de 
tout leur cœur / Se branlant dans une 
tomate / Le curé décharge - vainqueur. 
BORIS VIAN 

Catholicisme Le catholicisme me- 
nacé songe même à un retour au christia- 
nisme. NATALIE CLIFFORD BARNEY 
Catholicisme (2) La religion catho- 
lique est une méthode pour obtenir le 
ciel en mendiant. Mais comme il est trop 
difficile à obtenir, les prêtres servent 
d’entremetteurs. SCHOPENHAUER 
Chair La chair est dangereuse pour au- 
tant qu’elle se refuse à aimer Dieu, mais 
aussi pour autant qu’elle se mêle indis- 
crètement de l’aimer. SIMONE  WEIL 
Charges Quand il plaît au roi de créer 
des charges, 1l plaît à Dieu de créer des 
fous pour les acheter. VOLTAIRE 
Chien Ton Dieu catholique et chrétien 
qui, comme les autres dieux, a pensé 
tout le mal : 1° Tu l’as mis dans ta po- 
che. 2° Nous n’avons que faire de tes ca- 


JÉSUS CUIT 


QUI L'EUT CRU ? 


. 
. 





nons, index, péché, confessionnal, pré- 
traille, nous pensons à une autre guerre, 
guerré à toi, Pape, chien. ANTONIN AR- 
TAUD 

Chrétiens Ce n’est pas leur amour de 
l’humanité, c’est l’impuissance de leur 
amour qui a empêché les chrétiens d’au- 
jourd’hui de nous faire monter sur le 
bûcher. NIETZSCHE 

Chrétiens (2) Nous étions déjà bien 
assez de chrétiens, juste assez pour pou- 
voir bien vivre les uns à côté des autres. 
Cette confection de chrétiens va hausser 
le prix du cochon: si nous devenons 
tous mangeurs de porc, on ne pourra à 
aucun prix avoir une couenne sur le gril. 
WILLIAM SHAKESPEARE 
Christianisme La nature veut qu’on 
Jouisse de la vie le plus possible et qu’on 
meure sans y penser. Le christianisme a 
retourné cela. SAINTE-BEUVE 
Christianisme (2)Le christianisme, 
cadenasseur de vulves. LOUIS SCUTE- 
NAIRE 

Ciel On dit qu'après la mort, le ciel 
nous demandera des comptes. Je pense 
que nous pourrions d’abord lui en de- 
mander sur la mauvaise plaisanterie de 


l’existence que nous avons eue à subir 


sans même savoir pour quelle raison et à 
quelle fin. SCHOPENHAUER 

Cierge Ancienne enfant d’'Marie-sa- 
lope / Mélanie, la bonne au curé, / De- 
dans ses trompes de Fallope, / S’intro- 
duisit des cierges sacrés. GEORGES 
BRASSENS 

Clergé Le clergé est une compagnie 
qui a le privilège exclusif de voler par 
séduction. HELVÉTIUS 

Cléricalisme II n’existe qu’une seule 
chose au monde plus désuète que l’anti- 
cléricalisme : le cléricalisme. CAVANNA 
Communier Avant d'aller commu- 
nier, si vous sucez quelqu'un, n’avalez 
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pas le foutre, vous ne seriez plus à jeûn. 
Mais vous pouvez en boire le vendredi. 
Le foutre, pas plus que le lait, n’est 
considéré comme un aliment gras. PIER- 
RE LOUYS 

Con Si j'étais Dieu, je n’abolirais pas la 
mort pour tout le monde, faut pas pren- 
dre Dieu que pour un con. En effet, si 
J'étais Dieu il me plaît de penser qu’il 
me serait très agréable de conserver le 
statut de mortel aux bigots de toutes les 
chapelles, aux militaires de carrière, aux 
militants hitlero-marxistes, aux lâcheurs 
de chiens du mois d’août.. PIERRE DES- 
PROGES 

Connerie De la connerie à Dieu il n’y 
a qu’un pas, mais c’est un pas de clerc, 
et le verbum cono factus est nous permet 
d’accéder directement à la sainteté. Donc 
le vrai con est presque toujours béni. 
PIE, 21-3 

Couïlles Deux couilles, une queue, 
trois raisons pour aimer Dieu. PÈRE 
DUPANLOUP 

Couvent Le couvent retire du jeu 
dans la mesure où la religieuse ne brûle 
pas d'ouvrir les jambes. GEORGES BA- 
TAILLE 

Crime Contre un mortel crédule que la 
religion chrétienne retient, elle en pousse 
des milliers au crime. CLARAZ 
Croire Otez la crainte de l’enfer à un 
chrétien et vous lui ôterez sa croyance. 
DIDEROT 

Croire (2) Tout homme sensé ne peut 
croire ni Dieu, ni enfer, ni Esprit, ni 
Diable de la manière qu’on en parle 
communément. PAUL D’HOLBACH 
Croire (3) Aucun homme ne me fera 
croire en Dieu. Moi moins que tout 
autre. GEORGES PERROS 

Croire (4) Croire en Dieu équivaut à 
se tuer. La foi n’est qu'un mode de 
| suicide. LOUIS SCUTENAIRE 
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Cul Si vous baisez l’après-midi dans 
une église de campagne, ne vous lavez 
pas le cul dans le bénitier. Loin de puri- 
fier votre péché, vous l’aggraveriez. 
PIERRE LOUYS 

Cul (2) Fille de roi, de ta beauté si fière 
/ Tu dois chier, ainsi Dieu l’a voulu / 
Ton cul royal, comme un cul prolétaire, 
/ À la nature doit payer son tribut. LA 
POMPE À MERDE 

Curé Le curé de notre hameau / S’em- 
presse à vider son tonneau, / Pour quand 
viendra l’automne. / Bénissant Dieu de 
ses présents, / À sa nièce, enfant de seize 
ans, / Il dit parfois : Mignonne, / Cache- 
moi bien ce qu’on fera ; / Le diable aura 
ce qu'il pourra. / Eh ! zon, zon, zon, / 
Baise-moi, Suzon, / Et ne damnons 
personne... BÉRANGER 


alai-lama Le dalaï-lama est 
un Jean-Paul II comme les 
Damnation Damne-toi, Dieu t’aide- 
ra ! ACHILLE CHAVÉE 

Dévot Pas plus de sûreté dans un 
dévot que dans un courtisan ; l’un aban- 
donne son ami pour faire fortune auprès 
de son roi, l’autre pour la faire auprès de 
son dieu. HELVÉTIUS 

Dévot (2) Un dévot est celui qui sous 
un roi athée, serait athée LA BRUYÈRE 
Dévotion La dévotion trouve pour 
faire une mauvaise action des raisons 
qu'un simple honnête homme ne saurait 
trouver. MONTESQUIEU 

Diable S'il y a cent mille damnés pour 
un sauvé, le diable a toujours l’avantage 
sans avoir abandonné son fils à la mort. 
DIDEROT 
Diable (2) Le Diable a rendu de tels 
services à l’Église que je m'étonne qu’il 
ne soit pas encore canonisé. CARLO 
DoOssI 


Diable (3) Dieu fait l’aliment, le dia- 
ble l’assaisonnement. JAMES JOYCE 
Dieu Dieu est trop parfait pour pouvoir 
penser à autre chose qu'à lui-même. 
ARISTOTE 

Dieu (2) Si Dieu existait, il faudrait 
s’en débarrasser. BAKOUNINE 

Dieu (3) L'idée de Dieu et les religions 
sont source et maintien de l’ignorance, 
de l’abrutissement, par conséquent de 
l’esclavage et de la misère. AUGUSTE 
BLANQUI 

Dieu (4) Faut pas croire : en comptant 
tous les dieux, demi-dieux, quarts de 
dieux, etc., 1l y a déjà eu 62 millions de 
dieux depuis les débuts de l’humanité ! 
Alors, les mecs qui pensent que le leur 
est le seul bon. Ça craint un max! 
COLUCHE 

Dieu (5) Si j'étais Dieu, je ferais croire 
que j existe. PIERRE DESPROGES 


Dieu (6) Dieu n’a accès que dans la 


pensée des sots. Le sage sait qu’il n’ex- 
iste pas de base pour appuyer une telle 
croyance. DEWAELHEM 

Dieu (7) Dieu est une création humaine 
alors que le contraire reste à prouver. 
SERGE GAINSBOURG | 

Dieu (8) Il n’y a que Dieu qui ait le 
droit de tuer son semblable. EUGÈNE 
LABICHE 
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Dieu (9) Dieu a raté ce monde-ci. 
pourquoi aurait-il réussi l’autre ? PAUL 
MORAND 

Dieu (10) Ce n’est pas parce que Dieu 
n’a jamais existé qu’il ne faut pas s’en 
débarrasser. JEAN-MARC RAYNAUD 


glise J'ai fait la guerre à l’É- 
glise romaine et je suis devenu 
son ennemi, puisque c’est faire 
guerre à l’erreur que de répandre la 
vérité. TURMEL 

Église (2) Église, vieux drapeau, lugu- 
bre épouvantail / Sous tes plis agités, le 
terrestre bétail / Tremble. Noir étendard 
brandi comme un trophée / Et dont les 
claquements terrassent la pensée, / En- 
cendrant la terreur, faisant germer la 
haine ; / Mensonges, impudeurs et lou- 
ches mises en scène. / Église, champi- 
gnon poussé sur le fumier / Qui bout, 
humide encore des plus sanglants char- 
niers. J.-L. AUBRUN 

Eglise (3) Dans chaque église, il y a 
toujours quelque chose qui cloche. JAC- 
QUES PRÉVERT 

Enculage Nous couchons la nuit dans 
des lits aux draps blancs / Avec des 





la 





jeun’s nonnes de 15 à 20 ans / Bien 


dodues des fesses et fermes des tétons / 
Voilà c’qu’est bon, est bon, est bon... / 
La nuit, tous ensemble nous nous encu- 
lons / Jusqu’au jour ensemble nous bu- 
vons, buvons / Après, sous la table nous 
roulons et dormons / Voilà c’qu’est bon, 
est bon, est bon... LES MOINES DE SAINT 
BERNARDIN 

Enfants de chœur Monsieur le 
curé leur conseille : Surtout, n'allez pas 
à la messe sans foi ! Traduisons : Sur- 
tout, n'allez pas à la fesse sans moi ! LE 
TOUT DE MON CRU | 
Enfants de marie Monsieur le curé 
leur conseille: Devant l'amour soyez 
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pudiques, j'ai horreur des lascives ! 
Traduisons : Devant l'amour soyez ludi- 
ques, j ai horreur des passives ! LE 
TOUT DE MON CRU 
Enfer Enfer chrétien, du feu. Enfer 
païen, du feu. Enfer mahométan, du feu. 
Enfer hindou, des flammes. À en croire 
les religions, Dieu est né rôtisseur. VIC- 
TOR HUGO 

Eve Eve, notre mère à tous, fut la pre- 
mière femme. Première femme, premiè- 
re salope. C’est par sa faute que nous 
mourons, et qu'avant de mourir nous 
menons une vie de dur labeur, de lever 
aux aurores, de mal aux dents, de TVA, 
de tabac qui donne le cancer et de mil 
liers de paires de cuisses fabuleuses qui 
nous passent insolemment sous le nez et 
ne sont Jamais pour nous. Le péché 
originel, c’est pas elle, peut-être ? Qui 
c’est qui a croqué la pomme, et l’a don- 
née à croquer à Adam ? Tout est de sa 
faute, nous ne la maudirons jamais as- 
sez. CAVANNA 

EXCUSE Si Dieu existe, j'espère qu'il a 
une bonne excuse. WOODY ALLEN 
Excuse (2) La seule excuse de Dieu 
est qu’il n’existe pas. STENDHAL 




















amille Non seulement Jésus- 
Christ était fils de Dieu, mais 
encore il était d'excellente fa- 
mille du côté de sa mère. HYACINTHE 
LOUIS DE QUELEN (PRÉLAT) 

Fesses 20 heures. Écarte les fesses, 
c’est l’heure de la messe. Le prêtre n’est 
peut-être pas comme tu l’imaginais. Sa 
divinité, tu la connais, c’est la monnaie. 
LOFOFORA 

FOÏ La foi, semelle inusable pour qui 
n'avance pas. HENRI MICHAUX 

FOÏ (2) La foi soulève des montagnes, 
mais les laisse joyeusement retomber sur 
les têtes de ceux qui ne l’ont pas. À quoi 
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bon soulever des montagnes quand il est 
si simple de passer par- dessus ? BORIS 
VIAN 

Foulard - Dans des pays, ils enlèvent 
le clitoris, mais ils ne mettent pas le 
foulard. - C'est des pays où y'a pas de 
tissu, sinon tu verrais. BRÈVE DE COM- 
PTOIR 

Fourbe Dieu est un fourbe : il donne 
le double exemple de la fécondation 
artificielle et de l’adultère en engrossant 
la femme d’un charpentier par l’entre- 
mise d’un ange messager, et après il 
interdit l’usage de l’une et de l’autre. 
CAVANNA 








aulle (Charles de) Né dans 
une famille pauvre mais digne, 
noble mais propre, Charles de 
Gaulle fut élevé dans l’amour de la 
patrie, Le respect du drapeau, la dévotion 
à Jeanne d’Arc et la foi en Dieu sans qui 
l’oiseau qui trille, le ruisseau qui chante 
et le cancer qui ronge n’existeraient pas. 
PIERRE DESPROGES 

Codemiché Quelques jeunes filles 
trop surveillées achètent une petite Sain- 
te Vierge en ivoire poli et s’en servent 
comme d’un godemiché. C’est un usage 
condamné par l’Église. Par contre, vous 
pouvez vous servir d’un cierge à cet 
effet, pourvu que le cierge ne soit pas 
béni, et de surcroît pas allumé. PIERRE 
LOUŸS 

Goupillon En apprenant que la pré- 
fecture de Paris ferme toutes les boîtes 
de drag-queens où circule de la drogue, 
M Lustiger ne dit plus la messe en robe 
et ne branle plus les goupillons. CHAR- 
LIE HEBDO 

Guerre La guerre se fait par ton ordre. 
/ On t’invoque dans les deux camps. / 
Comme à deux chiens prêts à se mordre, 
/ Tu fais Kiss ! Kiss ! à ces brigands. / 












Les chefs assassins, tu les sacres, / Tu 
les saoules de ta fureur. / Bon Dieu des 
massacres, / Tu n’es qu’un sabreur ! 
EUGÈNE POTTIER 


érétique Ce qu’il y a de 
meilleur dans les religions, ce 
sont leurs hérétiques. FRIE- 





DRICH 


HOSanna II est un Dieu, qui rit aux 
nappes damassées / Des autels, à l’en- 
cens, aux grands calices d’or ; / Qui dans 
le bercement des hosannas s’endort, / Et 
se réveille, quand les mères, ramassées / 
Dans l’angoisse, et pleurant sous leur 
vieux bonnet noir / Lui donnent un gros 
sou lié dans leur mouchoir ! ARTHUR 
RIMBAUD 

Hostie Si l’on regarde attentivement 
une hostie à contre-jour, on peut voir 
distinctement quel morceau de Jésus- 
Christ on va déguster. CAVANNA 
Hydropiques Il (Jésus) guérissait 
aussi les hydropiques, il leur marchait 
sur le ventre en disant qu’il marchait sur 
l’eau, et l’eau qu’il leur sortait du ventre 
il la changeait en vin ; à ceux qui vou- 
laient bien en boire 1l disait que c’était 
son sang. JACQUES PRÉVERT 


gnorant Dieu est un igno- 
rant : 1l ne savait pas que la 
Terre est ronde, ce sont les 
hommes qui le lui ont appris. CAVANNA 
Image Dieu fit l’homme à son image : 
je suis un homme et ne suis pas Dieu, 
donc je l’emmerde. MAXIME POPULAIRE 
image (2) Si Dieu nous a faits à son 
image, nous le lui avons bien rendu. 
VOLTAIRE 

Immortalité Je crois à l’immortalité 
et pourtant je crains bien de mourir 
avant de la connaître. RAYMOND DEVOS 
Impiété Impiété: votre manque de 











respect envers mon dieu. AMBROSE 
BIERCE 

Impôt L’'impôt religieux ? Leur dieu 
ne les a pas condamnés à gagner leur 
pain à la sueur de leur front, par hasard ? 
Alors, qu’ils commencent à purger leur 
peine! Assez de parasites! AFFICHE 
ESPAGNOLE CNT-AIT 

infidèle Infidèle : à New York, qui ne 
croit pas à la religion chrétienne. À Con- 
stantinople, qui y croit. AMBROSE BIER- 
GE 

Islam L'Islam j'ai rien contre, mais je 
ne suis pas pour. BRÈVE DE COMPTOIR 


ésus-Christ Jésus est né le 
25 décembre, c’est un Capricor- 
ne, du coup. BRÈVE DE COMP- 
TOIR 

Jésus-Christ (2) Jésus-Christ, célè- 
bre prophète juif hérétique (0-33 ap. J-- 
C.) était homosexuel, mais il ne le savait 
pas. Si la psychanalyse avait existé de 
son temps, il aurait été guéri de ses 
obsessions d’autoculpabilité et nous 
continuerions d’adorer Jupiter avec 
toutes ses petites déesses à poil, ce qui 
serait quand même plus marrant que la 
messe. CAVANNA 

Jésus-Christ (3) Mais toi que les 
curés ont planté ; / Et qui trône chez les 
gens de justice. / Tu n'es rien qu’un 
mannequin de service / Des riches qui te 
mettent au coin du chemin / Où je suis ; 
Et c’est pour ça que la bise grande / Te 
fiche en bas, Christ de contrebande, / 
Christ de l’Église, Christ de la loi ! / Qui 
est tout partout, qui est tout en bois. 
GASTON COUTÉ 

Jésus-Christ (4) L'histoire de Jésus- 
Christ est une fable méprisable, sa loi un 
tissu de rêveries que l’ignorance a mis 
en vogue, que l’intérêt entretient et que 
la tyrannie protège. PAUL D'HOLBACH 
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Jésus-Christ (5) Jésus ton rôle est 
jésuitique. / Que fais-tu donc, fauve au 
poil roux, / Les nuits où la nonne hysté- 
rique / Brûle un cierge par les deux 
bouts ? EUGÈNE POTTIER 

Judaisme Judaïsme : n.m. Religion 
des juifs, fondée sur la croyance en un 
Dieu unique, ce qui la distingue de la 
religion chrétienne, qui s’appuie sur la 
foi en un seul Dieu, et plus encore de la 
religion musulmane, résolument mono- 
théiste. PIERRE DESPROGES 

Justes Socrates et Jésus, Saints et 
Justes, dégoût ! [...] Ô Justes, nous chie- 
rons dans vos ventres de grès ! ARTHUR 
RIMBAUD 


ingersheim Un adepte de 
Satan avoue le meurtre du curé 
de Kingersheim (Haut-Rhin). 
Une querelle de boutiquiers. CHARLIE 
HEBDO 





apin Dieu est un grand lapin... 
/ une fois 1l a eu un grand fils / 
un joyeux lapin / et il l’a en- 
voyé sur la terre / pour sauver les lapins 
d'en bas / et son fils à été rapidement 
liquidé / et on l’a appelé civet. JACQUES 
PRÉVERT 

Lépreux Mère Teresa voyait dans 
chaque lépreux, le Christ. Sauf que, si tu 
cloues un lépreux, ça tient pas. CHARLIE 
HEBDO 

Lumière Dieu est lumière, mais on 
connaît pas le voltage. BRÈVE DE COMP- 
TOIR 

Lycées Des distributeurs de préserva- 
tifs dans tous les lycées publics en sep- 
tembre. Dans les lycées privés, il y aura 
des distributeurs de gants en caoutchouc 
pour les curés branleurs. CHARLIE HEB- 
DO 
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artyr Ne faites pas cette 
mine de partir! 7raduisons : 
Ne faites pas cette pine de 
martyr. LE TOUT DE MON CRU 

Mea CuIpa Enfant de chœur, notre 
curé était sourd comme un pot. AUSSI, Je 
prenais grand plaisir à remplacer le mea 
culpa, mea culpa, mea maxima culpa, 
par m'encule-pas, m'encule-pas, mais 
Maxime m encule-pas ! PHILIPPE CHA- 
RON 
Médias On a beaucoup de mal à ima- 
giner que la France est laïque et que 
l’Église est séparée de l’État quand on 
voit la place insensée accordée dans tous 
les médias sans exception aux tribula- 
tions stériles d’Aliboron II, le vieux 
débris qui dirige la secte obscurantiste 
qui fait chier le monde entier depuis 
deux mille ans pile-poil. SINÉ 

Merde Merde à vous ! Merde à vous, 
messieurs les curetons, vous avez empoi- 
sonné mon enfance, vous avez fané mon 
adolescence et altéré ma jeunesse. C’est 
pour cela que je vous en veux à mort. 
Messieurs les frocards de tous poils et de 
toutes confessions, curaillons, rabbins, 
lévites, popes, muezzins, imams, mol- 
lahs, ayatollahs, pasteurs qui ne protestez 
plus, qui ne réformez plus, brahmanes, 
bonzes, gourous, lamas, druides, mages, 
vous êtes tous les mêmes : fourbes, per- 
fides, hypocrites, sournois, malhonnêtes, 
menteurs et trompeurs. PHILIPPE CHA- 
RON | 
Merde (L'Bon Dieu dans la) 
Peuple trop oublieux, / Nom de dieu ! / 
Si jamais tu te lèves, / Ne sois pas géné- 
reux, / Nom de dieu ! / Patrons, bour- 
geois et prêtres, / Sang-dieu ! / Méritent 
la lanterne, / Nom de dieu ! / Méritent la 
lanterne. ANONYME (1892) [la tradition 
anarchiste veut que ce soit ce texte que Rava- 
chol chanta en montant à l'échafaudi. 


Messie Le Messie ne viendra que 
lorsqu'il ne sera plus nécessaire, il ne 
viendra qu’un jour après son arrivée, 1l 
ne viendra pas au dernier, mais au tout 
dernier jour. FRANZ KAFKA 
Métaphysique Métaphysique mon 
cul, quoi de plus concret que de crever, 
et de le savoir, et de pas aimer ça ? CA- 
VANNA 

Miracle Miracle à Lourdes : cent cin- 
quante mille personnes sont venues pour 
la visite du pape et aucune n’a tiré des- 
sus. CAVANNA 

Emmanuelle perd son pucelage dans un 
car de pèlerins. FAUJOUR 
Missionnaire Que j'aime ces peu- 
ples jeunes et noirs qui n’ont jamais eu 
l’indécence ni l’indiscrétion de nous 
envoyer des religieux nègres ou chinois 
pour nous convertir à leurs dieux. MAU- 
RICE SACHS 

Moines Les moines ont la triste singu- 
larité de se priver des plaisirs sans faire 
moins de crimes. HELVÉTIUS 

Morale La morale est comme tous les 
régimes : elle interdit tout ce qui est bon. 
FERNAND VANDÉREM 


ec plus ultra Les religions 
sont le nec plus ultra de l’igno- 
rance. SADE 

Névrosé Dieu est un névrosé narcissi- 
que : 1l a créé les hommes tout spéciale- 
ment pour se faire adorer. CAVANNA 
NONCE J'ai vu Rotelli le nonce du Pape 
baiser sur la bouche Léo Taxil, l’auteur 
des Amours secrètes de Pie IX. ÉDOU- 
ARD DRUMONT 

Notre Père Notre Père qui êtes aux 
cieux, restez-y ! JACQUES PRÉVERT 
Notre Père (2) - Norre Père, qui 
êtes aux cieux, donnez-nous aujourd’hui, 
notre pain quotidien... - Tant que tu l'as 











au bout du fil, demande-lui aussi du 
beurre, de la confiture, du bifteck, du 
bon vin, et de l'argent, beaucoup d'ar- 
gent, pour acheter tout ce qu'il ne t'en- 
verra pas directement. LA CALOTTE 
Nuages Confortablement installé sur 
son nuage amiral, Dieu le père, de la 
maison Dieu père fils Saint-Esprit et 
Cie, pousse un immense soupir de satis- 
faction, aussitôt deux ou trois petits 
nuages subalternes éclatent avec obsé- 
quiosité et Dieu père s’écrie : Que je sois 
loué, que ma sainte raison sociale soit 
bénie, mon fils bien-aimé a la croix, ma 
maison est lancée ! JACQUES PRÉVERT 


eil L’œil humain est une méca- 
nique merveilleuse dont la réus- 
site parfaite nous conforte dans 
notre foi en Dieu. On regrettera seule- 
ment que l’œil du cochon d’Inde ou du 
verrat périgourdin bénéficie de la même 
géniale complexité. PIERRE DESPROGES 
Oranger Tuez vos dieux à tout jamais 
/ Sous aucune croix l’amour ne se plaît 
/ Ce sont les hommes, pas les curés / Qui 
font pousser les orangers. RENAUD 
Ordinateur Un jour l’ordinateur ira 
à la messe, le curé lui mettra une dis- 
quette sur le bout de la langue pour 
communier. BRÈVE DE COMPTOIR 

Oui Oui Vos évangiles, vos bibles, vos 
corans, vos torahs, vos talmuds, vos 
puranas, vos avestas, vos tantras, ne sont 
qu’un ramassis de conneries et de men- 
songes qui font passer les aventures de 
Oui-Oui pour des chefs-d’œuvre. PH- 
LIPPE CHARON 


adre PIO /e type aux stigmates) 

Contrairement à ce qu’annon- 

çait l’ AFP, Jean-Paul II n’a pas 
béatifié la purée des couilles, mais le 
curé des Pouilles. CHARLIE HEBDO 
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Padre PIio (2) Bon, d'accord, c’est 
une vieille blague, mais si Jésus, au lieu 
d’être crucifié, avait été empalé, le pau- 
vre Padre Pio serait mort du sida ? PHI- 
LIPPE VAL , 
Papamobile Immatriculée concep- 
tion, un pape au-dessus, seize sous-pape 
en dessous. COLUCHE 

Pape Le pape est un "Chef d’État" de 
44 hectares, un palais, une résidence 
d’été à Castel Gandolfo, d’une armée de 
142 hommes, de 3800 fonctionnaires ou 
employés, de finances et de revenus dont 
il ne connaîtra jamais le bilan exact, du 
titre d’évêque de Rome, et surtout du 
pouvoir de lier ou de délier sur la Terre 
ce qui sera lié ou délié dans le Ciel. Il 
deviendra ainsi le chef du plus puissant 
lobby politique universel dont tous les 
grands de ce monde devront tenir comp- 
te autant ou plus que du potentiel mili- 
taire de leurs adversaires ou alliés. 
JACQUES KERMOÂL ET JEAN DUFLOT 
Pape (2) Antérieurement à Pidouze, et 
bien qu’il ait signé le Concordat, le pape 
en question (ndic : Pionze) n’était pas 
des plus sérieux, et nombre de ses con- 
temporains disaient : C'est un Pie sau- 
teur, et il n'y a jamais eu de pis Pie que 
Pie VII. JEAN LUSSAC 

Paradis Au paradis on est assis à la 
droite de Dieu. C’est normal, c’est la 
place du mort. PIERRE DESPROGES 
Parole Cette parole d’évangile / Qui 
fait plier les imbéciles / Et qui met dans 
l’horreur civile / De la noblesse et puis 
du style. LÉO FERRÉ 

Péché Les hommes ne sont pas même 
parvenus à inventer un huitième péché 
capital. THÉOPHILE GAUTIER 

Péché (2) A voué, il est à moitié par- 
donné : oui, mais caché, il est pardonné 
tout à fait. PIERRE VÉRON 
 Pédophilie (jésuitique) Hommes noirs, 
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d’où sortez-vous ? / Nous sortons de 
dessous terre. / Moitié renards, moitié 
loups, / Notre règle est un mystère. / 
Nous sommes fils de Loyola.. / Que vos 
enfants suivent nos leçons. / C’est nous 
qui fessons, / Et qui refessons / Les jolis 
petits, les jolis garçons. BÉRANGER 
Pélerinage C'est en accomplissant le 
rite particulièrement sauvage de la lapi- 
dation - balancer des pavetons sur des 
stèles symbolisant le diable - que 118 
imbéciles musulmans enragés sont morts 
étouffés et écrasés lors du récent pèleri- 
nage à La Mecque. Il ne reste plus qu'u- 
ne chance aux nombreux handicapés 
rescapés de cette mortelle bousculade, 
c'est d’aller à Lourdes, chez les barjos 
cathos, pour y attendre un miracle sous 
l’œil goguenard de Satan, le vilain dé- 
mon auquel ces pauvres cons voulaient 
faire la fête ! SINÉ 

penseur zLibrepenseur. Penseur suffi- 
rait. JULES RENARD 


Pénis Gloire à la bonne sœur qui, par 
temps pas très chaud, / Dégela dans sa 
main le pénis du manchot ! GEORGES 
BRASSENS 

PIidouze Faute avouée est à moitié 
pardonnée, disait Pie XII à Himmiler. 
PIERRE DESPROGES 

Plafond Le plafond de la chapelle 
Sixtine, ça ferait une jolie gare. BRÈVE 
DE COMPTOIR 

Plaisir Au reste amis qu’on en fasse à 
sa tête / Main, bouch’, con, cul, au 
plaisir tout est bon ! / Sur quelqu'’autel 
qu’on célèbre la fête, / Toujours là-haut, 
on est sûr du pardon. / Foutre et jouir 
voilà l’unique affaire / Foutre et jouir 
voilà quels sont nos vœux / Foutons 
amis, qu'importe la manière / Foutons, 
foutons, c’est le plaisir des dieux. LE 
PLAISIR DES DIEUX 

Prêtres Prêtres, votre existence nous 
épouvante. Votre vie n’est qu'une dé- 
bauche sans nom. Vos passions honteu- 


VOUS ETES PEDOPHILE ? 


ses sont écœurantes [..] Quand vous 
passez tout près, oui ça sent les latrines. 
Et oui, ça sent l’égout quand l’temps est 
orageux. Quand vous remuez vos rob’s 
oh ! alors ça infecte. La vidange est pour 
moi un parfum à côté. Quand vous éter- 
nuez, Ah! On dirait qu’on pète telle- 
ment l’air de suite se trouve empesté... 
CASTELLA 

Prêtres (2) Interrogez les prêtres, ils 
vous diront ce que la religion leur dicte 
et jamais ce qu’ils savent, ce qu’ils pen- 
sent, ce qu’ils ont éprouvé ou rencontré. 
JURY 

Prêtres (3) Quand l'officier est repu 
de victuailles, de rapines et de vins, le 
prêtre, lui, s’acharne davantage, il raf- 
fine sur l’atrocité, avec un goût pour le 
mal en lui-même. L'armée est une 
troupe de bouchers, le clergé une école 
de bourreaux. LAURENT TAILHADE 
Prêtres (4) Prêtres menteurs, les 
sanglants sacrifices / Que vous rêvez 





ET VOUS VOULEZ QUAND MÊME 
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dans votre cruauté / Ont déjà fait périr 
dans les supplices / Bien des marty 
clamant la Vérité. L. PINDY 

Prince Jadis, le prince de ce monde, 
c'était le diable. Demain, ce sera le 
Pape. Il est vrai que, diront certains, la 
différence est de peu. GABRIEL MATZ- 
NEFF 

Prochain Aime ton prochain comme 
toi-même. Si l’on doit aimer son pro- 
chain comme soi même, 1l est au moins 
juste de s’aimer comme son prochain. 
CHAMFORT 

Protestantisme Le catholicisme 
est le tombeau de l'intelligence, de la 
RARE du cerveau ; 5le hors le 





di Cœur. oe BÉANOE 
Providence Bénie soit la Providence 
qui a donné à chacun un joujou, la 
poupée à l’enfant, l’enfant à la femme, 
la femme à l’homme, et l’homme au 
diable. VICTOR HUGO 

punaises Pourquoi est-ce que les 
curés, d’abord tu leur en veux ? / C’est 
quand même un peu grâce à eux qu’on a 
un Bon Dieu. / Eh ! Ton Bon Dieu il est 
mort avec Jésus sur la croix, / L’ont 
crucifié avec trois punaises, et puis y 
s’est barré... RENAUD 


uéquette Jésus-Christ a une 
quéquette pas plus grosse qu’u- 
ne allumette ; il s’en sert pour 
faire pipi, vive la quéquette à Jésus- 
Christ. CHANSONNETTE ANCIENNE 





ajeunir L’'habitude de se 
rajeunir est si ancrée, même 
chez les messieurs, que je me 
demande si Jésus-Christ n’est pas mort à 
34 ans. MONTHERLANT 

Règne On constate que les règnes 
longs sont toujours déplorables. Dieu est 
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éternel. Jugez vous-mêmes. CHAMFORT 
Religieux II ne faut pas oublier que 
religieux n’est pas plus synonyme de 
saint que soldat ne l’est de héros. PIERRE 
REVERDY 

Religion La religion, aujourd’hui, a 
beau jeu de se targuer d’avoir aidé aux 
progrès de l’esprit. Comme les patrons 
qui se targuent des conventions collecti- 
ves qu’il fallut leur arracher en un long, 
en un sanglant combat. CAVANNA 
Religion (2) La monnaie de toutes les 
religions est à peu près la même : l’his- 
toire de tous les cultes est la même aussi. 
Les hommes, dans tous les temps, ont 
fait de la religion un instrument d’ambi- 
tion et d’injustice. GRIMM 

Religion (3) Partout où la religion 
règne, ne voyons-nous pas des peuples 
asservis ? PAUL D'HOLBACH 
Religion (4) Vous dites que vous 
croyez à la nécessité de la religion ? 
Soyez sincère ! Vous croyez à la néces- 
sité de la police. NIETZSCHE 
Religion (5) La religion est le plus 
grand obstacle dont les hommes de pro- 
grès doivent tout d’abord débarrasser la 
route. ÉMILE ZOLA 

Religion (6) Les habitants de la terre 
se divisent en deux, / Ceux qui ont un 
cerveau et pas de religion, / Et ceux qui 
ont une religion mais pas de cerveau. 
ABOU AL-’ ALÀ’AL-MA’ARRI 

Repas Repas de Noël: bouffez du 
curé ! Pas trop tout de même, car c’est 
dégueulasse à bouffer et encore pire à 
gerber. COURANT ALTERNATIF 


ado-Maso Le médecin légiste 
britannique n’avait jamais vu de 
mort aussi "bizarre" que celle 
d’un vicaire anglican retrouvé étouffé, 
accroché par une longue chaîne à une 
barre de fer au-dessus de son lit à balda- 


quin vêtu seulement d’un gros collier de 
cuir, d’une cagoule, de menottes, de 
chaînes et de lanières. La commission 
d’enquête a conclu à une mort acciden- 
telle du révérend dont le corps a été 
découvert dans sa chambre, dans la 
banlieue de Londres. Autour de son lit, 
entouré de miroirs, a été retrouvée une 
httérature pornographique abondante. 
SINÉ 

Saint Saint: pêcheur mort, revu et 
corrigé. AMBROSE BIERCE 

Sainte Vierge La Sainte Vierge est 
le seul mammifère du sexe féminin dont 
la membrane de l’hymen ait été forcée 
de l’intérieur. CAVANNA 

Sainte Vierge (2) Elle vécut en 
vierge pour mourir en sainte. MAXIME 
POPULAIRE 

Scouts Ces "scouts" qui ne sont pas 
des scouts mais s’intitulent quand même 
scouts et obéissent au garde-à-vous aux 
ordres d’un curé "responsable", même si 
ces ordres sont imbéciles et les envoient 
droit à la mort, ces familles fanatisées 
qui nient l’évidence et proclament bien 
haut leur foi inchangée au prêtre "charis- 
matique” qui envoya leurs enfants au 
désastre, tout cela vous a des relents de 
secte qui vous hérissent la narine. Et 
c’est bien de secte qu’il s’agit, ces auto- 
proclamés Scouts catholiques de France 
n'étant que l’émanation "jeunesse" de 
l'Église dite "intégriste" de feu M‘ 
Lefebvre. Cet épouvantable accident met 
au jour non seulement la négligence, 
pour ne pas dire la gabegie, qui sévit 
dans ces associations bien-pensantes, 
mais surtout révèle leur nature même de 
formations paramilitaires : culte du chef, 
"idéal" irrationnel, fanatisme, tradition, 
obéissance aveugle (...) La soutane cou- 
vre tout. N’y aurait-il pas là une enquête 
un peu sérieuse à mener, ainsi que chez 


ces fameux Scouts d'Europe, inféodés à 
l’extrême-droite ? (...) Il s’effectue là un 
travail de taupe avec camps d’entraîne- 
ment, exercices de survie, maniement 
d’armes. CAVANNA 
Sectes J’appelle secte toute religion, 
petite ou grosse. Une religion dite uni- 
verselle n’est qu’une secte qui a réussi, 
commercialement parlant. CAVANNA 
Séminariste Après la prière du soir, 
/ Comme il est un peu triste, / Chante 
ainsi le séminariste / À genoux sur son 
reposoir : / Quand je pense à Fernande, 
/ Je bande, je bande. BRASSENS 
Singe L'homme descend du singe, or 
l’homme est fait à l’image de Dieu. 
Donc, Dieu est King Kong. CAVANNA 
Souillure J'étais bien jeune, et Christ 
a souillé mes haleines. Il me bonda 
jusqu’à la gorge de dégoûts! [..] Et 
mon cœur et ma chair par ta chair em- 
brassée / Fourmillent du baiser putride 
de Jésus ! ARTHUR RIMBAUD 

sadique : il crée les hommes 


T faillibles et 1l les punit s'ils 
pèchent. CAVANNA 
Téléphone En 1987, un ayatollah, à 
la télévision iranienne, annonça qu’un 
autre ayatollah, qui venait de décéder, 
n'avait pas manqué de téléphoner à sa 
femme (une voix certes lointaine, mais 
reconnaissable) pour lui annoncer qu’il 
se trouvait au paradis et que tout allait 
bien pour lui dans la compagnie du 
Prophète et de tous les saints de l’Islam. 
La station de télévision reçut de nom- 
breuses lettres qui demandaient le numé- 
ro de téléphone du paradis. G. BETCHEL, 
J.-C. CARRIÈRE 
Téléphone (2) Comment croire à 
Dieu qui, depuis le temps, n’a même pas 
le téléphone ? JACQUES STERNBERG 


aquin Dieu est un taquin 
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Téléphone (3) Dieu n’est pas à la 
hauteur. Il n’est même pas dans le Bot- 
tin. TRISTAN TZARA 

Théologie La théologie est l’art 
d'expliquer pourquoi deux et deux font 
trois. K. WERDMANN 

Tolérance La religion la plus toléran- 
te, c’est l’horoscope. BRÈVE DE COMP- 
TOIR 

Tout-Puissant Dieu n’est pas tout- 
puissant : entre autres, 1l ne peut pas 
supprimer le passé et il ne peut pas se 
supprimer lui-même. CAVANNA 

Trou du CUI Pour ceux qui ont fait du 
latin, le rectum c’est le rectum. Pour les 
autres, c’est le trou du cul, hein ! Enfin, 
le cul sert plus que le latin. COLUCHE 


nivers Ce parasite ignore et le 
temps et le lieu / Rend l’univers 
bancal et la nature louche. / Et 
liant la raison comme une faible mou- 
che, / Il lui boit le cerveau. Ce vampire, 
c’est Dieu ! / Ce néant a fourbi les grif- 
fes de nos maîtres ; / De sa chiasse im- 
monde il enfante les prêtres. EUGÈNE 
POTTIER 





edette I] était le messie et ne 

l’ignorait pas. / Entre son père 

et lui, c'était l’accord tacite : / 
Tu montes sur la croix et Je te ressusci- 
te ! / On meurt de confiance avec un tel 
papa [..] Il savait que, dans chaque 
église, 1l serait tête / D’affiche et qu’il 
aurait son portrait en vedette. GEORGES 
BRASSENS 
Vénération Vénération: l’attitude 
spirituelle d’un homme envers un dieu, 
et d’un chien envers un homme. AM- 
BROSE BIERCE 
Verbe Au commencement était le 
Verbe, dit le supposé Évangile du sup- 
posé Jean. Le Verbe, c’est-à-dire la 
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parole, mais vous aviez compris. C’est- 
à-dire aussi le baratin, pour le cas où 
vous n’auriez compris que Jusqu'à un 
certain point. Quel aveu ! CAVANNA 
Vérole Prêtres de tous dogmes, avec 
vos airs de faux sages qu’on a l’impres- 
sion qu’vous avez tout l’temps un maki- 
la dans l’croupion, j'me frais un plaisir 
de vous enculer à sec, de vous r’filer ma 
vérole, et même j'y rajouterais une poi- 
gnée de gravillons si j'avais pas peur de 
m'’estropier l’nœud. PHILIPPE CHARON 
Vierge Je la tiens. Je l’embrasse. Une 
dernière pression me retient, me congèle. 
Je sens entre mes cuisses l’Église m’ar- 
rêter, se plaindre, me paralysera-t-elle ? 
Vais-je me retirer ? Non, non, J'écarte la 
dernière muraille. Saint François d’Assi- 
se, qui me gardait le sexe, s’écarte. Sain- 
te Brigitte m’ouvre les dents. Saint Au- 
gustin me délie la ceinture. Sainte Ca- 
therine de Sienne endort Dieu. C’est 
fini, c’est bien fini, Je ne suis plus vier- 
ge. ANTONIN ARTAUD 

Violence Si quelqu'un te frappe sur 
une joue, présente-lui aussi l’autre. LUC, 
5, 29 

Violence (2) Amenez ici mes enne- 
mis qui n'ont pas voulu que je règne sur 
eux et égorgez-les en ma présence. LUC, 
19,27 

VOÏr Ils virent Dieu. EXODE, 24, 11 
Voir (2) Personne n’a jamais vu Dieu. 
JEAN, 1, 18 


eil Le chrétien est un mauvais 
païen, converti par un mauvais 
juif. SIMONE WEIL 


avier Forneret L'Église 
est vraiment bien charitable : 
elle donne des indulgences, dont 
elle a tant besoin. XAVIER FORNERET 


eux Votre Dieu n'est plus 
d'A: froid, fumier des 

A à ee des yeux, 
vierge du ventre, laiterie du ciel ! ANTO- 
NIN ARTAUD 





éro Dieu est le plus court 
chemin de zéro à l’infini, dans 
un sens où dans l’autre. ALFRED 
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écrivain © Véron, Pierre, philosophe © Vian, 
Boris (1920-1959) romancier, humoriste, dra- 
maturge © Voltaire, François-Marie Arouet dit 
(1694-1778) écrivain, philosophe © Weil, 
Simone (1909-1943) écrivain, philosophe © 
Werdmann, K. écrivain @ Zola, Emile (1840- 
1902) romancier. 
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Quelques adresses utiles 


Fédération Anarchiste @ 145 rue Amelot, 
75011 Paris, Attp://federation-anarchiste.org/ 
Alternative Libertaire @ BP 103 1050 Ixelles 
1- Belgique, Attp://users.skynet.be/AL/, libertai- 
re@swing.be 

LICRA (Ligue Internationale contre le Racisme 
et l'Antisémitisme) © 40 rue de Paradis, 
75010 Paris. 

MRAP (Mouvement contre le Racisme et pour 
l'Amitié entre les Peuples) © 89 rue Ober- 
kampf, 75011 Paris. 

Association du Chevalier de La Barre © clo 
Mme Duthil, 64-70 rue Campans, 75019 Paris. 
La Calotte ©@ BP 294, 51060 Reims Cedex. 
La Libre Pensée © 10-12 rue des Fosses 
Saint-Jacques, 75005 Paris. 

Le Libre Penseur suisse @ Case postale 131, 
1000 Lausanne, Suisse. 

CROA (Comité de Résistance à l'Oppression 
des Agenouillistes) @ 12 rue de Paris, 45410 
Arthenay, At{p://altern.org/croa/croa1.htm 
Réseau Voltaire © BP 35, 93201 Saint-Denis 
Cedex, www.reseauvoltaire.net. 

LABEL (Ligue pour l'abolition des lois réprimant 
le blasphème et le droit de s'exprimer libre- 
ment) ® c/o Bruxelles Laïque, 18-20 avenue de 
Stalingrad, 02/502.98.58. 

Athéisme © www.afhersme.org. 

Contre la censure, le cléricalisme et les 
religions @ www.courcelle-bruno.nom. fr. 


_ SI _ _—. une pape ? 


mait dire Paul < ou rise si ses ÉERCHÉ se Béton et de dial: à 
gauche ou de gauche à droite, nous nous devons de nous inquiéter de l’existence, 
voire de l’inexistence de Monsieur Dieu ou de Madame Dieu. 

Dans cette lutte ou les différentes thèses s’empoignent à se terrasser et à se 

détruire, les déistes partisans convaincus d’un Monsieur Dieu reçoivent de rudes 
coups, mais en portent aussi. 
Mais d’abord quel est ce Dieu ? Est-ce le Monsieur Dieu qui 2 allait dans l’Éden 
pour y réfléchir sous les oliviers ou Madame la Déesse qui préférait la sage 
méditation aux pieds de six troènes ? Est-il le ou la Dieu des cléricauxintolérants 
prônant leur religion dogmatique, revancharde et réactionnaire ? Ou bien alors 
la ou le Dieu des CURE ? po pas ei tous = h LEE REG ceux de 
aide de la 
Cote de ent ErÉneiet arTEuae ‘dé Evo se _—_— joyeux drilles de 
Torquemada de la Sainte Inquisition. 

Au début était le néant ! Pas de vie, pas de faune, pas de flore. Uniquement 
l’immensité sidérale évoluant dans un cosmos désespérément vide. Miracle ! (ce 
n’est que le premier). Un jour Dieu s’est autocréé et ensuite a tout fait avec rien. 

E = MC”, célèbre postulat sur la relativité trouvé par Einstein en additionnant, 
divisant, soustrayant et multipliant uniquement des Zéros. Peut-être, lui aussi a 
tout fait avec rien ! 

Mais alors pourquoi a-t-on créé les autres chiffres et à quoi servent-ils ? 

Il est vrai : Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se transforme. 

Dieu, qui pour les croyants est infiniment bon a cependant créé les êtres à son 
image, en oubliant bien sûr de leur donner la vie éternelle. Je pense que là, il ne 
s’est pas b beaucoup appliqué ou alors il ne se souvenait plus de la recette. 
Dieu n’est pas bon, c’est certain (voir l'Enfer), mais les humains, sommes- 
nous bons ? Je pense que non, à moins que le stade de Santiago, les camps 
d’Auschwitz et environs, l’ex-Yougoslavie, le Rwanda, le Biafra, l’ Arménie et 
le Vatican ne soient que des bavures.… 

Pour le Vatican, d’accord ! Mais pour les autres ? 

Je suis maintenant persuadée que si Dieu avait une mini jupe, des bas résilles 
et un soutien-gorge à balconnets, il lui serait certainement plus facile de 
rassembler fraternellement et dans la tolérance (à l’extérieur de la maison) 
l’humanité éparse. 

Enfin, à part Dieu, il n’y a rien de plus détestable que les humains, et comme 
le disait le père Hugo : On tue un homme, on est un assassin ; on tue des milliers 
d'hommes, on est un conquérant ; on tue tous les hommes, on est un Dieu. 

Je pense, et l’actualité internationale nous démontre quotidiennement que 
beaucoup de personnes veulent, elles aussi, être sur la liste pour d 















































































evenir Dieu. 








Alors je crois que Dieu ne représente pas une valeur spirituelle mais seulement 
le zénith de sa hiérarchie et la religion est son dogme. 

On ne veut pas être Dieu pour devenir le bon berger rassemblant ses brebis 
égarées, mais uniquement le Dieu pour être le commandeur suprême, le führer 
a qui l’on obéit aveuglement et le conducator éternel. 

Mais que fait-on aujourd’hui au nom des dieux (mâles ou femelles) ? On 
égraine davantage de chapelets de balles à l’encontre de son prochain plus que 
l’on ne s’évertue à lui faire du bien, en lui tendant la main afin de le sortir d’une 
misère consciemment établie par les hommes d’un Dieu. 

Quand Dieu était femme, la barbarie aurait-elle pu se répandre sur la terre et 
contaminer tous les humains ? Sans aucun doute je réponds : oui ! 

Il m’est cependant égal de savoir dans ces cas-là qui porte la culotte, car les 
massacres et les génocides sont des phénomènes de masse où on laisse libre court 
à son individualisme meurtrier en se croyant protégé par le pseudo courage des 
autres imbéciles qui vous entourent. 

La dernière question que je me pose (uniquement pour mettre fin à cette 
interrogation permanente), Dieu femme, je le conçois aisément dans la mesure 
où j'aurais pu être croyante en un Dieu révélé, mais c’est ici que le bât blesse : 
Monsieur ou Madame Dieu se serait autocréé, première hypothétique affirmation. 

En ayant rassemblé les alcaloïdes du rien et du néant, il a pu uniquement se 
concevoir de par une fonction hermaphrodite. 

Il fut donc un pour faire ce que nous faisons naturellement de nos jours à deux 
personnes (minimum) de sexes opposés. 

Donc Jésus, son enfant aurait dû être créé par lui ; mais c’est le Saint-Esprit 
qui l’a fait avec Marie ! Dieu avait donc un appareil testiculo-urinaire indépen- 
dant que l’on pouvait se prêter, et qui marchait très bien (encore un miracle). 

Après le mystère de l’hermaphrodisme de Dieu s’ajoute celui de la parthéno- 
genèse de Marie. 

Jésus (le petit) que son père n’a jamais reconnu, alors que les croyants si, 
aurait dû normalement s’appeler Jésus Dieu, alors qu’il s’appelle Jésus Christ 
(l'Oint) qui n’est même pas le nom de son père nourricier Joseph qui se nommait 
Lecharpentier. 

Donc Jésus Dieu ou Jésus Lecharpentier furent remplacés (déjà des bidouilles 
dans l’état-civil) pour une meilleure compréhension et justification des textes, 
par Jésus Christ, son nom de chef de bande. 

Jésus Christ et la caravane passe disent les écrits de la Mer Morte. 

Si Dieu avait été une femme, aurait-elle eu un appareil utéro-vaginal 
indépendant ? Dans l’affirmative, quelle aurait pu être le résultat avec Marie ? 
Je n’ose y penser ! Même avec une personne interposée, qu’aurait-on pu écrire 
sur la moralité d’un pseudo Saint-Esprit ? 

La seule chose qui est sûre est pour moi, celle de deux dieux, Ferré citant 
l’autre : Comme le disait Bakounine / Ce camarade vitamine / Si Dieu 
existait / Il faudrait S'en débarrasser. 

Sylvia Happia 
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Comment se faire débabptiser ? 


Ne laissez pas les autorités religieuses vous compter parmi les leurs ! 

Si vous avez été l’innocente victime d’un baptême non choisi, il n’est jamais 
trop tard. N'hésitez plus et suivez ces quelques recommandations pour que votre 
démarche aboutisse. 

Concrètement, vos dates et lieux de baptême figurent sur votre certificat de 
baptême, ainsi que sur le livret de mariage de vos parents. La demande, datée, 
doit être adressée au responsable de la paroisse (pasteur, curé.) dans laquelle 
vous avez été baptisé(e), ainsi qu’à l’évêché (pour les catholiques) dont dépend 
cette paroisse, par lettre recommandée avec avis de réception. Vous pouvez 
joindre une enveloppe timbrée pour la réponse. Dans la mesure du possible, 
faites des photocopies de ces documents en cas de contestation. 


Modèle de demande d'apostat 


Philippe Charron - adresse complète - le 17 mars 2000 

Objet : demande d’apostat 

Monsieur le curé - Paroisse Saint-Pierre - adresse complète 

Monsieur le curé. 

Ayant été baptisé en l’église Saint-Pierre de Royan le 12 prairial 156 du 
calendrier révolutionnaire, soit le 1° juin 1948 du calendrier grégorien, sous le 
nom de Charron prénommé Philippe, Guy, René, je vous serai reconnaissant de 
bien vouloir porter sur le registre des baptêmes et en regard de mes noms et 
prénoms la mention suivante : 

À renié son baptême par lettre recommandée avec accusé de réception en date 
du 17 mars 2000. 

Ce sera ainsi pour faire l’expression de la vérité, que nous respectons vous et 
moi, en évitant le mensonge qui pourrait faire croire, au vu de mon nom sur les 
registres, que j’appartiens à la communauté dogmatique catholique apostolique 
et romaine. 

Ainsi vos scrupules et les miens seront apaisés et vos registres, comme ma 
conscience, purs de toute ambiguïté. 

Vous remerciant par avance, je vous adresse, Monsieur le curé, l’expression 
de mes sentiments athées les meilleurs. Philippe Charron 


Réponse du chancelier de l’évêché 


Le chancelier de L'Évêché de La Rochelle 

La Rochelle le 22/03/2000 

à Monsieur Philippe Charron.….. 

Monsieur, 

En réponse à votre lettre du 17 mars 2000, adressée au Père Monnard 
désservant Saint-Pierre de Royan, je vous annonce qu’à partir de ce jour, selon 
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votre désir, vous n’avez plus rien à voir avec l’église catholique. Votre apostasie 
a été notifiée sur les registres de Saint-Pierre de Royan et de l’évêché de La 
Rochelle. 
Et vous prie Monsieur de croire en mes sentiments respectueux et religieux. 
Signé : illisible, chancelier. 


En revanche, il arrive que parfois, cela ne se passe pas tout à fait bien, c’est 
pourquoi nous reproduisons l’article suivant paru dans Le Réseau. 


Du nouveau du côté de la CNIL 


Il semblerait qu’il y ait du nouveau sur le front de la débaptisation. En effet 
un vieux problème vient d’être résolu de façon surprenante. Marie-Marthe avait 
des difficultés pour se faire débaptiser. Refus total de l’Évêque et du curé de sa 
paroisse de baptême d’apposer la mention : a renié son baptême en date du... 

Normalement la seule façon que l’on ait de traiter ce genre de problème, une 
fois que toutes les voies de lettres recommandées et menaces diverses sont 
épuisées, c’est de faire un référé pour demander au tribunal de trancher. Ce que 
nous avons déjà fait avec les évêques de Mende et de Carcassonne. Certes, à 
chaque fois nous avons gagné, les évêques ayant fait marche arrière et cédé avant 
de se faire condamner. 

Le problème c’est que, mine de rien, cette procédure est lourde et à la merci 
d’un juge intégriste. Lourde parce qu'il faut trouver un avocat formé à la 
question et que le corollaire de cette action est la médiatisation qui effraie le 
clergé. Pratiquement, pour nous qui prenons la défense de ceux qui nous 
contactent, aller plaider à Lyon ou en Bretagne, ou dans le Nord alors que nous 
sommes basés à Montpellier est difficile. 

Mais voilà que visiblement (nous n’avons pas encore tous les documents nous 
permettant de jauger en droit la possibilité de reproduire cette procédure à 
l'infini), Marie-Marthe nous ouvre une nouvelle voie. Elle nous explique que 
devant le refus de l’archevêché elle a saisi par lettre la CNIL (Commission 
Nationale Informatique et Liberté) qui est l’organisme chargé de réguler les 
fichiers informatiques, ou manuscrits. Les registres de baptêmes en sont un. La 
CNIL applique la loi, mais elle donne aussi son avis dans les cas litigieux, voire 
elle saisit les instances compétentes en cas de refus de lui obéir. La CNIL aurait 
donc écrit à l’archevêché pour lui demander de s’exécuter, ce que l’archevêché 
aurait fait. Jusque là, la CNIL n’avait pas pris position de façon tranchée. Dans 
un avis antérieur, elle reconnaissait que le registre des baptêmes est bien un 
fichier dépendant de sa juridiction, mais elle ne se prononçait pas sur la 
possibilité de modification de ce registre dans le sens d’y faire figurer une 
mention déclarant que l’on renie ce baptême, laissant cette responsabilité aux 
juges. 

Sous réserve de l’examen des motivations de la CNIL, si celle-ci a émis un 
avis impératif à l’évêché, il ne serait plus nécessaire de saisir les juges. Il 
suffirait de saisir par lettre la CNIL. Certes, c’est un peu long mais très efficace. 


40 + LA RELIGION C'EST L'OPIUM DU PEUPLE 


Pour un athéisme radical 
Le sens de la vie 


Les discussions sur l’athéisme portent souvent sur le sens de la vie. Les 
religions prétendent fournir des réponses à la question : La Vie a-t-elle un sens ? 

La question peut prendre une autre forme : Ma vie a-t-elle un sens ? D'autre 
part, le mot sens veut dire direction, orientation et aussi, signification. 

Je récuse les réponses religieuses à ces questions. Les religions expliquent 
l’obscur par le mystère. Leurs réponses ne peuvent convaincre que ceux qui 
croient déjà, ou qui sont prêts à se jouer à eux-mêmes la comédie, à décider de 
croire en vue de faire taire leur angoisse ou pour toute autre raison, et donc à 
vivre dans la mauvaise foi (au sens sartrien du terme). 


Ma vie a le sens que je lui donne 





L’humanité telle qu’elle existe résulte de mécanismesbiologiques, psychologi- 

aus et sociaux, mécanismes non déterministes, qui laissent de la place au libre 

| - Ç arbitre (au niveau individuel) et 

à l’action politique (au niveau 
global). 

Comment se situe ma vie ? Ma 
vie (en cours) n’a pas en propre 
un sens, comme une pierre à une 
masse et un volume. Elle a Île 
sens (la direction) que je lui 
donne. 

Je suis sur terre de par une 
volonté qui n’est pas la mienne : 
la volonté de mes parents (ou 
leur négligence en matière de 
contraception, ou leur confor- 
misme à une tradition culturelle 
ou familiale de lapinisme, etc.) 
Au départ, le sens de ma vie 
m’échappe. Mais je peux, par 
mes choix (profession, style de 
vie, conjoint) donner à ma vie un 
sens qui est alors le mien. 

Tant que je suis vivant (du 
moins conscient et autonome), le 
sens de ma vie, c’est l’ensemble 
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des choix que je fais en vue des années qui me restent à vivre. C’est une 
orientation, motivée par des objectifs (recherche de la célébrité et/ou de la 
richesse etc. disons recherche du bonheur, pour englober tout ce que chacun de 
nous met sous ce terme). Cette orientation est constamment modifiable, même 
si un principe de fidélité à soi-même n’incite pas à se remettre en question. 

Une fois mort, le sens que ma vie aura eu, le parcours (minuscule) dans 
l’espace-temps humain que j’aurai effectué, sera la résultante de l’ensemble de 
mes actes (une résultante en mathématiques possède de multiples composantes, 
ce n’est pas un simple nombre positif ou négatif, qui serait déterminé par une 
balance comme dans les représentations picturales du Jugement Dernier). 

Nos vies sont fondées sur, mais non déterminées par, des processus 
physiologiques, psychologiques et sociaux, que nous pouvons contribuer à 
modifier globalement (recherche médicale, action politique...) ou pour nous- 
mêmes (choix d’une vie "saine", ou dangereuse, choix d’un rôle social de 
créateur ou de leader, suicide...). Nous pouvons donc les orienter, leur donner 
des sens. 

Il n’y a pas besoin de "Dieu", de prêtre n1 de gourou pour cela. 

Objection : Tous les humains n’ont pas la possibilité de choisir ou d’orienter 
leurs vies. Certains n’ont le choix qu'entre des conditions de vie inhumaines et 
le suicide. 

Réponse : Que des populations entières vivent dans des conditions indignes 
n'invalide pas mes observations, mais fournit un objectif politique urgent : 
transformer ces conditions. La possibilité d’orienter sa vie de façon significative 
est une composante essentielle de la dignité humaine. Vous avez mentionné 
vous-même le suicide qui reste toujours un choix possible. Je m'étonne 
personnellement qu’il n’y en ait pas plus. 


L'individu face à la société 


Par individu, j entends chacun de nous avec son histoire, sa personnalité, ses 
goûts ; il ne s’agit pas de l’individu abstrait de Rousseau, de Kant ou des textes 
Juridiques. 

Par société, j'entends tous les autres, formant des groupes divers (famille, 
collègues de travail, compatriotes, coreligionnaires, etc.) Pour citer Georges 
Palante (Les antinomies entre l'individu et la société, réédité avec une préface 
de Michel Onfray aux éditions de la Folle Avoine, 1994), c’est l’ensemble des 
cercles sociaux de toutes sortes auxquels peut participer un individu, ainsi que 
les relations complexes où il se trouve engagé par la suite de cette participation 
[...] Ce milieu social exerce sur l'individu un nombre considérable d'influences 
qui s entrelacent et s enchevêtrent de toutes façons, qui tantôt s'additionnent et 
se renforcent et tantôt s'opposent et se neutralisent, mais qui dans tous les cas, 
agissent sur l'individu soit pour favoriser, soit pour entraver son développement 
(p.13). 

L’individu et la société face à face sont comme deux joueurs d’échecs, ou 
plutôt comme le taureau dans l’arène face aux toreros et à leurs chevaux, 
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encouragés par la foule. Ce jeu est inégal. L’individu est face à la société pour 
un jeu qu’il n’a pas choisi de jouer, car il a été mis au monde de par la volonté 
de ses parents, influencés eux-mêmes par la société. Il est donc en un sens le 
produit de la société et obligé de ] jouer contre (avec ?) elle, un jeu dont les règles 
implicites et mouvantes se sont mises en place tout au long de l’histoire de 
l’humanité. 

Une vie humaine, c’est une partie (qui s’étend sur des dizaines d’années), d’un 
jeu que j’appellerai le jeu de l'individu face à la société (en prenant jeu en un 
sens large incluant par exemple la corrida et la roulette russe). C’est un jeu à 
coalitions : chaque individu joue simultanément, d’une part sa partie face à la 
société, et d’autre part, les parties des autres, en tant que membre de la société, 
allié plus ou moins temporairement, plus ou moins consciemment à différents 
groupes (coalitions) constituant la société. L’individu peut jouer personnel pour 
défendre en priorité son intérêt propre, ses goûts, ses choix de vie, contre une 
coalition qui s’y oppose ; il peut au contraire jouer conformiste, avec les groupes 
sociaux dominants, tenter de faire céder les individualistes et renforcer la 
puissance de ces groupes. 

L'objectif de la société est de se maintenir, mais les moyens ne sont pas 
fixés une fois pour toutes car les lois sont changeantes. 

L’individu cherche, disons le bonheur, sous une forme qu’il a choisie ou 
qu'il a laissé la société choisir pour lui. Sa mort terminera sa partie. Il peut 
remporter des batailles locales, marquer des points contre tels autres individus, 
ou contre la société (qui cherche typiquement, à faire travailler le plus possible 
et penser droit). Dans de rares cas, il peut infléchir l’évolution de l'Histoire. 

- — , Gagner pour l'individu, serait 
Cette arriver à agir et à atteindre des 
a ap | objectifs qu’il aurait définis pour 
brochure RS A 
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de la ses diverses formes est une ma- 
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| Anarchiste. société qui interdit et les indi- 
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Elle dispose d’un arsenal éprouvé pour ce faire: promotion des valeurs 
morales : honneur, religion, courage, patriotisme, goût du travail, esprit d’équipe, 
esprit grégaire, "racines" et traditions, etc. La promotion de la Famille est aussi 
une arme essentielle : d’une part la natalité est nécessaire au maintien de la 
société, et d’autre part, plus la famille est nombreuse et plus ses membres sont 
englués comme des mouches dans une toile d’araignée d'obligations multiples 
(travail, cuisine, éducation, réunions) et de sentiments imposés (réjouissance lors 
d’une naissance ou d’un mariage, tristesse lors d’un décès). Qui n’a rêvé un jour 
de changer d'identité, de renaître en terre inconnue, libre de toute famille et de 
tout passé ? 

Les religions traditionnelles confortent la société, et en sont une arme 
essentielle dans sa lutte contre l’individualisme. Les sectes et nouvelles religions 
inquiètent car elles cultivent, soit la séparation d’avec la société, soit le 
développement individuel, mais dans les deux cas, elles ne jouent pas le jeu de 
la société. 

Parmi les stratégies de la société, on peut distinguer. 

Le contrôle des corps : impératifs d'élégance, de propreté, de pudeur, de 
santé, et tous les interdits et obligations sexuels. 

Le contrôle des pensées: intériorisation forcée de principes éthiques et 
politiques formulés en termes de nature humaine, d’efficacité, de sécurité, de 
progrès (dans quel sens ?), de solidarité, de travail, de compétition ; refus de 
penser l’échec, la mort, le risque, la fin de l’humanité ; intoxication publicitaire 
et idéologique), pseudo-information et abrutissement médiatique. 

Les obligations grégaires: devoirs de mémoire, racines, communautés, 
traditions familiales et régionales, modes imposées par les commerçants (en 
faisant croire à l’exercice d’une liberté personnelle). | 

L’individu doit choisir une stratégie, éventuellement la non-stratégie 
consistant à se laisser porter par le courant. La révolte frontale contre toutes les 
valeurs conduit tout droit en prison surtout en cas de passage à l’acte (la liberté 
d'expression et de communication ayant des limites, une révolte purement 
verbale ou écrite peut déjà causer bien des ennuis). 

moins de faire le choix du conformisme total à l’idéologie dominante — 
travail, famille, patrie (dont une forme affaiblie consiste à crier devant sa 
télévision quand l’équipe nationale de truc ou de machin marque un point, mais 
le prestige du "kamikaze" n’a pas partout disparu), religiosité molle, qui se veut 
tolérante et humaniste, éloignée de toute conviction ferme, immédiatement 
qualifiée péjorativement d’intégrisme — l’individu doit donc ruser, en adopter 
des morceaux, s'associer à d’autres individus pour en refuser d’autres, refouler 
ses désirs, se dédoubler comme le Dr. Jekyll. 

Si nous naissons libres en droit nous ne naissons pas libres de fait : condition- 
nés de multiples façons, nous ne pouvons que tendre vers un peu plus de 
liberté. Les modèles de non-conformisme proposés parfois (l’ermite retiré du 
monde, le philosophe dans sa tour d’ivoire, le marginal qui se choisit tel, 


l'individualiste aristocratique vanté par Georges Palante en s’inspirant de 


44 + LA RELIGION C'EST L'OPIUM DU PEUPLE 





Nietzsche) sont en un sens contradictoires. Le chemin vers un peu plus de liberté 
ne peut être que personnel. 

Le suicide est une stratégie possible de l’individu contre la société comme la 
conscription en est une (entre autres) de la société contre l’individu. Par le 
suicide, l’individu met fin à sa partie (éventuellement, 1l lance une attaque post 
mortem contre ses proche: mis). Il refuse de continuer à “ie un jeu, 
qu’il n’a pas choisi de jouer et dont on lui a imposé les règles, l’une d’entre 
elles étant que le jeu doit se poursuivre le plus longtemps possible. I] fait comme 
le joueur d’échecs qui balaye les pièces de l’échiquier et frustre son adversaire 
de la victoire. Il fait comme le spectateur qui quitte la salle au milieu d’un film 
ennuyeux ou insupportable de violence ; mais le film en question, celui qui est 
sa vie, est unique, et hors de la salle c’est le néant et non le soleil ou la fraîcheur 
du soir. 

Par le suicide, disparaissent un individu et un petit fragment du jeu social, 
constitué de sa partie et de sa participation aux parties jouées par la société 
contre tous les autres individus. La société se trouve donc amputée (un peu) et 
surtout, superbement refusée, par un acte de liberté. 

La société n’a pas dans son jeu de joker semblable (si, la guerre). Elle est bien 
sûr touchée, par la perturbation locale du système des relations sociales, elle est 
surtout effrayée par la peur de la contagion, et terrorisée par l’affirmation 
radicale de la liberté individuelle absolue — absolue car payée au prix maximal, 
le banco du joueur qui mise tout ce qui lui reste. 

Les sociologues, psychologues et moralistes sont appelés à la rescousse pour 
expliquer le suicide et nier la liberté (je sais bien que tous les suicides ne sont 
pas des manifestations de liberté). 

Les philosophes et les sociologues font tout leur possible pour camouf 
antinomies entre l’individu et la société. Ils sont payés pour cela. 
Les antinomies étant identifiées, est-il possible de proposer un comp 
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promis ? 
Mais proposer un compromis, n’est-ce pas nier l’antinomie fondamentale, et 
finalement, prendre le parti de la société ? 

Pourquoi faudrait-il proposer un compromis ? Un compromis entre l’eau 
et le feu, c’est un tas de cendres humides ; ça pue. Je préfère contempler tour à 
tour qe FASCERRE et JS ue En flambent 




















ni (is ni Fa. duels Cm l oleidte q qui ee se battre deux 
groupes de fourmis, j’observe et je cherche à comprendre. 

Objection : Certains penseront que s’il en est bien comrr ds l’écris, il n’y a 
guère d’espoir pour l’espèce humaine. 

Réponse : L’antinomie existe et 1l ne sert à rien de la nier. De même, la 
certitude de la mort ne m’empêche pas de vivre. En prendre conscience est 

nécessaire pour un cheminement vers plus de liberté personnelle. Et s’il doit en 

résulter la fin de l’humanité, qu'importe ! 











Bruno Courcelle 
http://www.courcelle-bruno.nom.fr/ 
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d’État ou d'institutions tant nous sommes jaloux de notre indépendance et de 
notre liberté de parole. 

Ancré dans le courant historique libertaire, Alternative Libertaire est au 
confluent des sensibilités anarchiste, d’écologie sociale, anarcho-syndicaliste, 
féministe et socialiste antiautoritaire. Nous sommes ouverts à toutes les démarches 
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